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DU CHRISTIANISME 


Publiés sous la direction de 


HIPPOLYTE HEMMER et PAUL LEJAY 


Depuis une vingtaine d'années, 
truits se porte vers les études religieuses. 
tianisme, surtout celle des premiers siècles, est l’objet d'une 
curiosité toujours en éveil et forme la matière de travaux 
innombrables. Le développement des sciences historiques et des 
exercices pratiques rend de plus en plus habituel le maniement 
des textes. Dans les Facultés de l’État, à l’École pratique des 
Hautes Études, dans les séminaires catholiques, on recourt sans 
cesse, pour éclairer les origines chrétiennes, à l'interprétation 
des documents de la tradition. Malheureusement les collections 
patristiques sont difficilement abordables aux étudiants, aux 
érudits, aux prêtres laborieux, en dehors des grandes villes: 
le format des collections n’en permet guère l’usage dans les cours 
et conférences. Les textes grecs sont souvent difficiles à com- 
prendre, et la traduction latine qui les accompagne d'ordinaire 
ne les éclaircit pas toujours. 

Afin d'obvier à ces divers inconvénients, nous avons entrepr 
de publier une collection de Textes et Documents pour l'étud 


Ι ὦ 
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historique du christianisme. Elle comprendra les œuvres les 
plus utiles pour l'histoire proprement dite du christianisme, 
pour celle de ses institutions et de son dogme. Les ouvrages 
trop longs seront présentés dans leurs partres essentielles, 
reliées par des analyses. 

La collection a pour but de mettre sous les yeux [68 textes 
originaux auquels il faut toujours revenir quand on veu faire 
un travail solide. Toutefois ils seront accompagnés d’une traduc- 
lion française. Elle répond ainsi au vœu exprimé par Ὁ. E. le 
cardinal Satolli de voir les ecclésiastiques français prendre un 
contact direct et efficace avec les plus grands représentants de 
la pensée catholique. 

Des introductions précises fourniront les données indispen- 
sables sur la biographie de l’auteur et sur les circonstances où 
furent composés ses écrits, les renseignements utiles à l’intelli- 
vence d’un ouvrage et à l'appréciation de sa valeur historique. 
Chaque volume sera muni d’un index détaillé des matières, 
comprenant les noms propres, les ouvrages cités par l’auteur, 
les faits principaux, les termes philosophiques el théologiques 
pouvant aider à une recherche ou à une comparaison. 

Les directeurs. de la collection s’interdisent de faire un travail 
critique. Ils reproduiront le meilleur texte connu, en l’'accom- 
pagnant d'indications sur l’état de la science et sur les progres 
qui peuvent rester à accomplir. Ils refusent de se mêler à 
aucune polémique religieuse, voulant se renfermer dans le rôle 
modeste qu'ils ont défini et ne présenter aux lecteurs que des 
textes sûrs et des traductions exactes, des faits et des docu- 
ments. 

Nous espérons que MM. les professeurs de Facultés, les direc- 
teurs des grands séminaires, les chefs des établissements 
d’études supérieures accueilleront cette collection avec bienveil- 


lance et lui accorderont leu 


Les volumes de cette collection paraissent à intervalle rap- 
proché, dans le format in-12, et sont d'un prix extrèmement 
modique, les plus gros volumes de 500 pages ne devant pas 
dépasser 4 fr. Nous désirons ainsi metre à la portée de tous 
des textes si importants à connaitre. 
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devait y ètre riche, puissante el considérée. Ce qui 
le fait croire c’est non seulement qu'il fut choisi 
vers la fin de sa vie comme chef de l’ambassade qui 
allait porter à Caligula les doléances des Juifs, 
mais les renseignements que nous a laissés Jo- 
sèphe sur son frèr Alexandre Lysimaque, l’inten- 
dant de la seconde fille d'Antoine, qui prétait de 
l'argent au futur roi des Juifs, Hérode Agrippa, 


dont la fille épousa plus tard un de ses fils; nous 
savons aussi par Josèphe que le fils d'Alexandre, 
Tibère Alexandre, apostasia el devint procurateur 
de Judée et préfet d'Egypte (1 

Au reste. Philon recut une éducation fort 501- 
onée : 1] fut instruit. nous raconte-t-1l. dans toutes 


les sciences « encyclopédiques . οὗ il aime visi- 


blement. à la moindre occasion à faire étalage de 


son érudition (2). Son style, si soigné, se ressent de 
limitation des maitres attiques 3): et les cita- 
tions assez fréquentes qu'il en fait sont une autre 
preuve qu'il devait vivre avec eux dans une intimité 


constante. Son éducation philosophique fut variée et 


Ϊ Josephe, Anliqu. Ju 
à | De congress. ΟΡ 
Cf. l'étude récente de K. eik. der Optativ is Polybius 
Philo von Alexan«aria«, Leipzig, Fock. 1907. d’où 1} ressort 
| l'optatif, suit en général l'usage 


1 1 δ. | 
» Philon, dans l'emp 


tort éclectique : les manuels doxographiques V Joui ; 
rent certainement un grand rôle; mais en outre 


11 connaît bien Platon: il est fort au courant de 


toutes les théories néo-pythagoriciennes qui tleu- 


rissaient en Egypte; el il s'inspire fort souvent de 


la littérature morale populaire 1ssue du stoïcisme 
et du cynisme Ϊ 

Maloré son 
nullement faire 
par fois 1 se retira momentanément dans la soli- 
tude, il ne tarda pas, nous dit-il, à abandonner 
cette pratique, après que son expérience lui 
montré l’inefficacité (2). Il mena, semble-t-il, la vie 
d’un homme riche et cultivé, fréquentant le théâtre 
et les réunions d'amis. Il trouva, dans le domaine 
de l’activité pratique, de nombreuses occasions de 
faire du bien à ses coreligionnaires. 

En effet. 1l ne s’attacha pas moins aux 
spirituels du judaïsme qu'aux intérêts temporels de 
la riche et nombreuse colonie juive alexandrine. Il a, 
dans la mission de la Diaspora pour la conquête 


᾿ : 


|} Wendland, Philo 
(Beiträge zur Gesch. der griech 
et les notes du présent ouvrage. — 1 our | 
goricienne, VOYEZ nos Idé. S philosophiques 
Philon, Paris, Picard, 1908, surtoui 


(9) Leg. alleg.., 85. 
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spirituelle du monde, une foi qui peut nous expli- 
quer de quelle importance était pour lui la situa- 
tion morale et matérielle des Juifs alexandrins. 
C’est sur le rôle qu’il eut dans cette colonie que nos 
documents nous livrent les faits les plus précis et 
les plus nombreux. S'il a pu, dans .sa Jeunesse, être 
importuñé d'une charge que 5605 coreligionnaires 
l’avatent forcé à accepter |). 1] mit ensuite à leur 
service son talent d'écrivain (2) et supporta pour 
eux, dans un âge avancé, les fatigues et les dangers 
d'un voyage à Rome. Ce mystique nest pas un 
résigné ou plutôt il ne recommande envers les puis- 
sants qu'une résignation provisoire et toute d'at- 
tente. Si nous ne possédons que deux des pam- 
phlets qu 1l aval écrits contre les ennemis de son 
peuple le Contre Flaccus et la Légation ἃ Caïus), 
nous entendons tout le long de son œuvre, mème 
dans les écrits les plus contemplatifs, les échos des 
vexations que les Juifs devaient subir; Philon y 


passe par des alternatives de découragement et 


d'espoir qui montrent qu 1l s’aoit de faits récents 


5" 


ou présents (5). Ces allusions plus ou moins vagues 


Massebieau et Bréhier, Essai sur la Chronologie, Ὁ. 35 
De special. Legibus, 111, 1. 


+ 


2) Cf. les ouvrages apologétiques (Legalio ad aium. In Flac- 


] 


cum) et de propaganue Vita Mosis, De paenitentia, qui s'adresse 


aux paiens convertis au judaisme). 


; DE PHILON. 


nous permettent au moins de voir que la perséen- 
tion de Flaccus, la seule sur laquelle Philon nous 
ait donné des renseignements précis et détaillés, 
n'était que l’aboutissant d’une longue série de 


FL 


vexations qui, sauf [a persécution de Séjan, ne 


nous sont pas connues par ailleurs. La partialité de 


Philon lorsqu'il attaque les enne des Juifs. 


inexactitudes presque süûremen 


verneur d'Egypte et ses conseillers 

voir, en même temps que le peu d'autorité 

rique de ces pamphlets, l’ardeur des senti 
nationaux de cet esprit par ailleurs si pondéré et 
51 bien équilibré. La persécution de Flaccus prit fin 
en l’an 37 et elle | indépen- 
dante des raisons qui amenèrent ὁ ἃ la fin 
de l’an 39, la députation ] 

chef. Il ne s'agissait plus de simples vexatio 
térielles, mais du cul l’empereur que | 


lait imposer aux Juifs: et 


moins contre ce culte 


qu on voulait lui donner. En 


| 


par flatterie pour l'empereur, 
troduisaient ses statues dans les 


leur arrivée en Italie. 


va ë x 
Ϊ Dur le peu ae valeur 


( ἢ] 
Cf, Willrich, Judaica, Güttingen 
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que l’on avait commis le même sacrilège au temple e 3 
ee | | SSEBIEAU, Le Classement des œuvres de Philon. 
de Jérusalem. C’est la présence de ces statues qui ss | 
DA : de l'Ecole des Hautes Etudes [sect. des 
surtout l'indigne, comme contraire aux usages na- | du 
| sf ὡς presque exclusif 
tionaux et religieux de son peuple (1). Philon re- | | 
LACET A RS | interprétation de 
vint à Alexandrie sans avoir pu se faire écouter de : | | | 
ἄγος et par l'ampleur des dév 
Calioula. jh, | 
nr nr : , ; Ces traités expliquent la Genè: 
Les récits qu Eusèbe nous a transmis sur la fin re ve à bé) 
; TRE : qu à 3,19 inclusivement., avec 
de sa vie sont tout à fait lécendaires, et nous ne 1 | 
Ὁ τας, | tion entre le I[° et le 
savons s’il mourut après avoir connu les édits où | | 
:Ξ | Φ ΠῚ Re. a tentation d Eve 
| empereur Claude réglait, d [a satisfaction des = | HU 
€ : ᾿ ᾿ Eve). st difficile 
Juifs, les questions qui le préoccupaient. | 
| | tend Schürer. nous a 


11 . 
d lég'orique, ou 


Les Allégories des Lois 
aurait interprete l'œuvre 


[. Les trois livres des A/lésories des Lois cons- ' sions que trouve Massebi. 
tituent les trois premiers traités du vaste commen- : dans les 
taire allégorique de la Genèse qui occupe (en ; porter aussi bien au tex 


{à 


exceptant le premier traité sur la Cr sation du | prétendu commentaire d 


monde) les trois premiers volumes de l'édition à certai 


Cohn-Wendland. Ce commentaire se distingue des : implique une certaine interprétation de ce cha- 


autres groupes d’écrits (cf. leur classification dans pitre 1 dont 1l nous donne même à l’occasion quel- 


à | 


ques courts Iraoments. Cette interprétation était 


eœalio. Ch. x (if. au contraire ses théories néo-pvtha- 2" FREE és τι | δ: + 
1) Legalio, ch. xx. Cf. au contraire 8, théories néo-pytl | certainement différente de celle que nous fait con- 
voriciennes sur l'essence divine du pouvoir royal (E. Bréhier, / : 
Ξ ω . A1 Je à 4 LE { à Η ë ἤ | ᾿ 2) Tr Ρ) . ὺ 2 ] * 3 
Idées philos., etc., p. 20-22). Il s'agissait non pas de philosophie, naître le traité de /a Création; celle-ci est en effet 
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verses créations de Dieu resteni des créations 
d'objets matériels. Au contraire dans l'interpré- 
tation que supposent nos traités, ce chapitre dé- 
erit la création du monde intelligible, tandis que 
la création du monde sensible ne commence qu'au 
chapitre Il: mais, plus précisément encore, ce 
monde intelligible est le monde moral et intellec- 
tuel. contenant les idées des vertus el des passions, 
de l'intelligence et de la sensation, de l'intelligible 
et du sensible (1). Le commencement de notre 
livre jusqu’au ὃ 28 se rapporte encore à cette créa- 
tion spirituelle. 

II. Massebieau (Loc. cit.) a le premier montré la 
portée et la signification du Commentaire allégo- 
rique de la Genèse. en faisant voir quil contenait 
une histoire morale de l’âme humaine depuis son 
origine céleste jusqu à sa purification morale com- 
plète; dans l'intermédiaire sont décrits les chutes 
des âmes. leurs repentirs, leurs retours au mal, et 
la mort spirituelle définitive de certaines d'entre 


elles, tandis que d’autres remontent vers Dieu par 


idées de l'intelligence et 

la sensation, interprèlee 1,24 comme la création des 
passions Leg. alleg., 11, 12); Gen. 1.26 comme la créa- 

tion de l’idée de l'homme par opposition à l'homme sensible 
tbid., 111. 36) οἱ des espèces du genre homme (Ouis rerum divin: 


neres, 


LES ALLEGORIES DES LOIS. 


l’extase. Les traités dont on donne 101 18 
contiennent un fragment de cette histoire 

la création de l’âme terrestre avec l'intelligence. 
la sensation, et les passions, puis sa séduction 


par le plaisir, l'entraînement de l'intelligence vers 


le monde sensible et 


nces qui 8 ensuli- 


ces : d’abord celles qui concernent la méthode 


même d'interprétation, et les explications différen- 
tes d’un même texte; ensuite celles qui partent de 


1 y x » εὐ ; ; | 
l’état présent de l’âme dans le récit pour décrire 


+ 


les états pires ou meilleurs où elle pourra parvenir. 
Ϊ 


De cette facon. nos traités présentent l'aspect d'une 
: | | 


suite de méditations et même parois de prédica- 
tions dont chacune se rapporte à chaque verset plus 
encore que d’un récit continu 
pétuelle. 

La trame du réci 

᾿ (1-28) Dieu achève 
tion et de l'intelligence (1). [Suit à propos du sep- 
tième Jour une d191 SSI] | : l'opposition entre les 
deux créations. celle des choses corruptibles et 
celle des choses incorruptibles ; celle-c1 est com- 
mandée par le nombre sept sur le 


s étend (8-16 
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— 


vine aux créations humaines (5-8). De plus (16) 1l 
interprète le septième jour non seulement au point 
de vue de la création divine mais au point de vue 
de la vie spirituelle|. Il revient aux idées de l’intel- 
ligence et de [a sensation : elles ont un principe 
commun, la Raison en tant que créatrice des idées 
incorruptibles (19-21). Toute la fin de cette partie 

21-28 est destinée a montrer que dans le monde 
des idées. l’Idée de [a sensation, celle de l'intelli- 
æence et celle du sensible restent isolées les unes 
des autres. alors que. dans le monde sensible, elles 
ne peuvent agir qu'en s’unissant entre elles. 

C'est par cC dernier point que débute la 
deuxième partie qui concerne l'intelligence parti- 
culière et la sensation particulière. Suivant en ceci 
la doctrine stoïcienne, Philon montre que ces trois 
termes, sensation, intelligence, sensible, ne peu- 
vent agir que par leur union, lorsque la sensation 
reçoit les sensibles (représentation) et que l'intel- 
ligence se tend jusqu'à la sensation (inclination 
(28-31). Puis laissant le rapport de [la sensation à 
l'intelligence qu’il reprendra plus tard, il fait voir 
comment est constituée cette intelligence particuz 
lière destinée à entrer dans le corps ; il y distingue 
à côté d’un élément corruptible un élément imcors 


ruptible, un souffle divin, conçu sur le modèle des 
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notions communes des Stoïciens. comme un rapporl 


à la raison universelle (31-43). 


3° Tout le reste du traité porte sur 


morales de l'intelligence humaine, et la 
elle peut les acquérir. Il ins: 
oine exclusivement divine de 
sont qu une imitation de 
sensible (43-48 

peut les acquérir 

borne à empêc 

l’âme avec le 

donne Dieu à 

qu'elle peut ne pas développer 
dans l’oubli. tandis que c'était 
telligence idéale de pl'< EL 


a— 


TE Si HS ἃς ἜΣ ὡς ΠΝ LL ᾿ 
la vertu (53-56). | Digression sur la vertu 


CONNINE SCIENCE 


que, conçue à 
t| à .Ἵ Η ἦ pe + l {à % ; \ | ᾽ν + 1]: ᾿ là 
LneoriIque ( D qu JOU=OÙUU |. 1, 1ILOCLII9"eNCE 
maine. comme ellee 
recevoir des représentations de 

r 7 
est donc capable, malgré la vert 
sance. de recevoir les empreintes du vice (60-63 
| Longue digression qui fait suite à la précédente 
sur les quatre vertus spéciales, prudence, tempé- 

À î 

rance, courage, Justice, qui découlent de la vertu 


générique. Toutes les définitions des vertus x 
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᾿ 


empruntées au stoicisme (05 fin ainsi que l'idée 
même de les faire découler de la raison. Cependant 
leur nature et leur ordre sont déduits de la division 
platonicienne de l'âme 70-72). Il insiste presque 
exclusivement sur la prudence (74-55). Elle n'est 
pas dans les paroles mais dans les actions (74 

l’imprudence est comparable à une femme toujours 
dans les douleurs de l’enfantement, n’accouchant 
jamais à terme, et dont les produits dé vorent ἃ 


À 


chair (75-77): il faut distinguer de la prudence 
idéale qui est dans la Sagesse divine, la prudence 
particulière qui est en moi et périt avec moi (77); la 
prudence, et Philon suit ici une doctrine stoïcienne, 
se présente sous deux formes, chez celui qui pos- 
sède la prudence, et chez l’homme en progrès qui 
n'en est encore qu à l’acquérir (79-85). Enfin 1l 
classe les vertus en trois espèces : celles qui s op- 
posent aux vices contraires pour les détruire, pru- 
dence et courage; celle qui s’y oppose sans les dé- 
truire entièrement, la tempérance; et celle qui na 
pas à lutter contre eux parce qu’elle est en dehors 
d'eux, la justice (55-58 

Nous revenons, après cette longue digression, 
au sort de l'intelligence terrestre; tandis que l'in- 
telligence céleste persiste dans la vertu, l’intelli- 


œence terrestre (ici assimilée à l’ascète) ignore 
{ « 
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quelle sera la fin de | ts (88-90). Elle vit 
dans l'ignorance de sa propre nature et par consé- 


quent de celle αἱ Dieu (90-92 


Philon indique ensuite les principes qui guideront 


+ 
4 


Ι 
l'éducation de cette intelligence : d’abord cette 


éducation rentre dans le genre de la parénétique 
- ΘΝ SR ; 
COMmImme ! intelligence n est ΠῚ Donne ni Mauvaise, 


Π 
4 


elle n'a à recevoir. comme le méchant. πὶ ordre 
ni défense, et elle ne peut, comme le ban, reste 
sans direction: t donc de lui douner des 


” SR 1 (γ΄ à De EN ‘ 3 , ? 5 1 ν 
consells (92-95). Le 1es lui donne avec sa Donit 


qui récompense et sa uissance qui châtie 95-97 


Le contenu de ces conseils, c'est de pratiquer 
toutes les vertus, et de les pratiquer d’une facon 
réfléchie, en méditant sur leur utilité et sur leurs 
raisons 


! 
ϊ 


Au méchant au contraire. Dieu adresse des dé- 


fenses : et la punition qu'il encourt pour avon 
ne | J 6. 1 1r1f 

fait les actes défendus c'est la mort spirituelle 
100-108 


Livre [. - Phil rend 1e1 la question des 


rapports de l'intelligence avec les autres parties 
de l’âme, la sensation et la passion (cf. [, 28-30). 
[Il faudra distinguer dans les deux livres qui sui- 
vent deux thèmes de développement qui parfois 


s’entrecroisent : 1° un thème psychologique dans 
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le développement duquel Philon suit surtout l’ins- 


piration stoïcienne : comment à la partie hégémo- 


nique de l’âme ou intelligence ou raison viennent 
s ajouter les parties irrationnelles, sensations et 
2° un thème 


passions ? Quelles en sont les raisons ? 


moral : comment l'intelligence, sous l'influence de 
[a part tie irrationnelle. sort-elle de l’état de neutra- 
lité morale pour arr! IVe] au vice. et quels son les 


remèdes a Ce vice [] V à dans ce second thème 


quelques dével loppe ments en complète contradic- 


tion avec ceux du premier : notre auteur v a subi 
des influences beaucoup plus complexes. 
ntelligence ne reste-t-elle pas seule 


|° Pourquoi ἘΠῚ 


dans l’âme ? C’est que Dieu seul est simple 2h 

l'intelligence idéale elle-même est composée en tant 

qu'elle a le désir de son propre modèle ; à plus forte 
nt des se- 


Elles sont 


celle-ci en tant 


raison la FREIN RE 
cours nécessaires à l'intelligence (4-6 
plus récentes que ΠΣ. 
fondement de l’âîme 


. Et ce 


sont des secours; car sans la sensation. l’intelli- 


que partie hégémonique est le 


« 


comme le cœur est celui de l'organisme 


gence ne Jugerait pas des qualités des corps, et 
sans les passions, considérées ici surtout comme 
instincts de conservation et de défense. la vie ne 


| 


pourrait continuer (7-9). Mais sur la question 


( 


EGORI 


tée au $ 6. 1l faut 
Ι s’agit 101 sont non 


ui se trouve dans le 


ἘΝ 1° ὶ 
rement à | ΤῊΝ 


spéci ique 


de la passion Οἵ en D. 


[ES DES L 


)1S 


bien entendre que les passions 


10n 
erieu- 


assions 


considérer comme une necessite ὁ 


ν᾽ : ᾿ ᾿ PAT 
malne mais non comme ie DIen. 


‘)0 


8 \ f / f δ ᾿ 
(renese de LA SOCRSALLON. 


ment EEE ἘΔ PE 


drée avec un ὦ rtali nombre 
quelles Fe 
Ennenit À nana ΟΡ ete 
tte laculté passe à l'acte. 
ment apr es la création de 
A 1! Ι 
conditions > L' Le SOoOmmellt 


3 
[a 


ic 


en2'en- 
parmi les- 
pour que 
immédiate- 


deux 


l'intelligence. En effet 


coïncide 
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sation forte empêche |: l'intelligence 


. [Ce sommeil de l'intelligence n’est d’ailleurs 


pas dû à elle-même. mais à Dieu qui, selon sa pro- 


pre volonté et malgré elle, l’endort ou l'empêche 


de s'endormir (31-35)|. 2511 faut de plus que la fa- 
culté de sentir soit tendue (c’est là la doctrine stoi- 
cienne) jusqu à la surface à l'organe 
sensible, et que par un mouvement in le mou- 


vement sensitif se recourbe de la surface corporelle 


jusqu à l'intelligence, qui est en effet la source et le 


fondement de la sensation (35-42). C 


ne comprend que le présent 


: 


ette sensation 


comme on le voit. dans une union intime avec l’in- 


telligence; tandis que la faculté sensitive existait 


a côté de la [a ‘ulté de comprendre nals indépen- 


damment d'elle. la sensation en pari de l’intel- 


f 


ligence et y revient (44-46). | Une remarque 1η01- 


dente comparable ἃ celle des 31-99 est destinée 
à ce qu'il pourrait y avoir d'impie dans 
icienne en donnant trop à l’acti- 
ence : Dieu seul est vraiment cause 
a sensation, comme il est seul 

cause de la génération de la vertu (406-49)|. 
Apres ce développement physique, Philon [0- 


11] 


prend le thème moral: on aura remarqué dans ce 


, , 9 ᾿ Le é 
qui précède ane contradiction entre les deux con- 
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ditions de Ja sensation 


faut que l'intelligence soit inactive, 


d'autre part la 


en acte 


de l'intelligence. Cette contr 


es 
ce qui suit. ou la même 
forme de deux directions 


tellectuelle. 


mouvement 5᾽ 
toute matiere οἱ 
dirige vers Dieu 


h 


Les facultés de 
dehors de leurs acte 
sont ni bonnes 
du mot nudité, die: 


légoriques du mot 


1 (à 
id { 


OpPposSees ( 
ἶ 


pouillé de toute passion et de Lou! 


de ceux qui se dépouillent 
aller plus ou moins 


l’âme. dans l'intention. 


Jusqu aux actes 


| ‘enentir LC 
e l'éepenvil J4+-04 


de 1a 


sentir ou de pPEnSser, n'est pas non 


honte. comme lorsque [a 


a 


| sas 
volte contre l'intelligence. 


sensation 


s'endorme, 


présentee SOUS 


16 


εἰ 


d'une 
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ont l'orgueil et l’impié é de s’attribuer leurs pro- 


pres actes (65-71 


9° Le plaisir et la lutte contre le plaisir tempé- 


traité seulement du rôle PSV- 


] 
| 


lance |). ᾿ est d'abord 
ion des 
objets, sensation et intelligence sont nécessaires 
l’une à l’autre : me terme pour 
les unir : c’est la domination 
du plaisir 


thème moral 


montre comment on 


‘éserver., en examinan! 


moins parlaits se cuérissent par le repentir et par 


une forme inter >ure de la temperance, considérée 
1(1 seulement comme vertu du cor! 5 79-83 Ἶ Au- 
dessus d’eux sont les ascètes qui ne courent pas le 


ἊΣ Le | 
danger de la mort spirituelle, mais pourtant sont 


La 


, 


parlois tentés maloré eux par le plaisir : c'est Dieu 


lui-même qui les guérit par sa propre raison 
09-05). Au-dessus des ascètes enfin se trouve le 


parfait, soutenu contre le plaisir par son éducation 


morale; sans elle il serait ami du plaisir: par elle, 


1] n'a plus besoin, comme l’ascète. de fuir le plaisir ; 


au contraire. 

Θὲ le saisir: 
moyen d'éducation 
est parfait. 

ses actions (88.- 


Les derniers ù 


ρ 


" H , Ἢ Φ 
procédé familier 


Β 


manieres d’être 


même su]e! 


dans la 


............ΧΧῳὧὧκκουιασακυιο RS SAT ER OS RO Ὕ 
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Dieu; cette partie reste un peu en dehors de la 
suite des idées. Suivant le paradoxe stoïcien, le 
méchant n’est pas citoyen, tandis que le bon a pour 
cité la sagesse divine (1-#). Le méchant se cache 
de Dieu, non pas au sens littéral, puisque, ne pou- 
vant même pas 86 cacher du monde, à plus forte 
raison 1l ne peut se cacher de Dieu qui est partout 
4-7), mais en ce sens qu'il ἃ sur Dieu des opinions 


ns 


fausses. celles des physiciens œrecs 7-9). | A cette 


attitude du méchant s'oppose : |° celle du sage 


qui lutte contre les passions sans les fuir avec 
\ 


. 


l’aide de la Raison divine (9-15); 2° celle de l'être 
en progrès moral, l'ascète, qui ne peut échapper 
aux passions qu en les fuyant, en détournant son 
esprit; cet arrachement brusque, mais nécessaire, 
produit en lui le sentiment d’un vide, d'un manque 
de tout ce qui jusqu alors dirigeait sa vie (16-25). 
L’attitude du sage par rapport aux passions est 
de les détruire définitivement en lui, pour les lais- 
ser au méchant|. 


L'auteur revient aux opinions du méchant sur la 


À 


divinité: il lui attribue ici la théorie sophistique οἱ 


épicurienne que Dieu n’est cause de rien, tandis que 
l'intelligence humaine est elle-même cause de tous 


les biens. comme les arts, les lois, les mœurs 


98-39). Il s’attribue donc ce qui est à Dieu: 1l est 
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Moins coupable, lorsque cette Opinion orgueilleuse 


reste dans sa per ; 81 6116 se manifeste par des 


actes, 1l est puni par [8 mort spirituelle 32-39) 


“αἰ D LP 


Le sage au contraire affirme que l'intelligence 


humaine n’est cause de rien. Cette affirmation e 
la A ls! πο ὩΣ" Ι ù e : 
le résultat d’une sortie de soi-même. identi 


8 


recherche de Dieu x | abandonne successivement 


le SOIN des necessites les sensations 


bjets sensibles. 


lac 1 ὃ Δὰ re ς Η ἸΩΊΩ \ | | δ 
ΙΘ 5 dis. ours SpPECIEUX es sophistes, et enfin | intel- 


; 


lisgence elle-même. Cette 
tion de [a recherche de 
dant la certitude de le trouver 
Entre ces deux états se trouve 
méchant lorsqu'il prend conscience 
théories. Seule l'intelligence 
ce remords 
l'opposition qu'il Υ a 6] 
et Dieu qui n’est nulle 
abandonné la 
malheur, qu'il vit dans un état de perpétuelle 
ri | | ) ἢ Ϊ ὁ : οἱ με 
"non sans aucune fixité, quil vit avec ceux à qui 
Dieu est caché (49-56 


és Nouveau fraome: : 


-ν 


ἊΝ 
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11 se rattache à II. 21-46 et 71-73). La sensation 
est en une certaine mesure libre par rapport à l'in- 
telligence puisque celle-c1 ne peut l'empêcher αἱ 
sentir; pourtant la sensation ne se fait qu'avec l'in- 
telhigence parce que celle-ci seule peut Saisir OU 
comprendre les sensibles qui [ui donnent [a sensa- 


» 


tion (56-59). Quant au plaisir, que Philon nous ἃ 


L 


donné précédemment comme lien nécessaire de 


la sensation et l'intelligence, 1l n intervient 101 que 
pour altérer la sensation. et tromper par [a 
hgence ΟἹ [1] faisant prendre le nuisible pour lu ile 
50-65 

30 A ceci se rattache un développement moral 
sur le plaisir ; considéré dans le lhvre précédent 
comme une nécessité εἰ laquelle le bon lui-même ne 
; ΞΘ I | 5 (à x DE af é δὲν VA NI 
peut se soustraire (II. 16-19), 11 est envisage 101 
NY ) ἢ ἀν αἱ lu Η 5 \ A À v( ὋΟ I Ῥ) ch 7 la 
comme un Mal aDSOUIU qui ne st rouv( q 16 (( eZ 
méchant (65-69). Le corps, de la même façon, esi 


ici le mal. le cadavre inerte que l'âme arrive à 


tenir par S d tension. et qui es détruit chez le bon 


mn πὶ 


69-77). [La diatribe contre le plaisir est 101 inter- 
rompue par une longue digression 77-107 sur les 


natures qui sont bonnes par elles-mêmes. et sont 
jugées dignes, avant leurs œuvres, des récompen- 
ses divines. C’est : 1° le juste qui découvre que 


pus puy pt 


tout est une et un don de Dieu (77-79 


no am 0 0 0 0 ES ῚὉ 
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2° l'intelligence royale qui dirige l’âme suivant la 
droite raison, dans la paix et dans la joie ; elle s’op- 
pose à l'intelligence tyrannique qui, contrairement 
à la raison. cherche dans l'intelligence et la sensa- 
tion le principe même de leurs actes (cf. IT, 31-35, 


ῃ 


16-49 : III. 28-32): elle est le discours véritable et 


sublime sur Dieu qui nourrit l'âme du vovant : 


l'intelligence comme pere d nnant a l'âme non 


l’agréable, mais l’utile, étudiant non pas les choses 
mortelles, mais le monde incorruptible et la divinité 
83-89 ᾿ 

mème avant qu'elle 

Dieu peut ainsi 


achèvement, c est qu 
propriétés, même lorsqu il 
qu'à l’état rudimentaire, et Dieu connait ces pro- 


ω- 
tb 


priétés (88-90); 5° la mémoire qui œarde sans 


. 


ruption les conceptions claires 


bien supérieur, quoique chronologiquement pos- 


térieur. d la réminiscence qui laisse tomber les 


pensées dans l’oubli et permet ul 


- 


sion (090-95): 00 ceux qui connaissent Dieu et sont 


appelés par lui à recevoir sa sagesse; pourtant 1] 
faut distineuer une connaissance inférieure, celle 


qui se fait par l'in du monde et de la 
[?: Ν Fe 1. 71 h ΓῚ 11 Yet L mb ge 
\alson divin qui est 1 ΟΠ ἢ 


ΨΜΕΝΤΑΙΗ]Ι] 
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ES 


naissance supérieure, la connaissance directe (95- 
104). Ces natures bonnes sont dans le trésor des 
biens, opposé au trésor des maux; Dieu répand 
celui-là, et ferme ceux-ci pour laisser le temps au 
repentir (104-107 

Nous reprenons l’appréciation morale du plaisir. 
Ce mal absolu est l’origine du vice, parce qu'il dé- 
place les bornes imposées à l’âme par la vertu (107- 
109). Il attire la sensation, qui d'elle-même est, on 


l’a vu. sans intelligence (cf. 56-59), vers le sensible, 


également aveugle par nature. Non seulement elle 
ne prend plus pour œuide l'intelligence, mais elle 
la conduit (109-111). Pourtant le plaisir empêche 
la sensation d’être distincte (111-113), ainsi d’ail- 
leurs que les autres passions, qui ont, au reste, leur 
fondement dans le plaisir (11! 

Suit un fragment physique sur l'origine et les 
conditions du plaisir. Revenant à la division plato- 
nicienne de la partie irrationnelle de l'âme en θυμός 
et ἐπιθυμία (cf. I, 70-72), 1l fait voir comment le plai- 
sir est dans le ventre, tandis que sa suppression 
produit une irritation qui est l'origine du θυμός. En- 
suite, après avoir exposé dans son ensemble la 
théorie platonicienne, 1l montre à nouveau que le 
plaisir, ne pouvant être dans la tête, où se trouve 


la raison, est dans la poitrine et le ventre (114- 
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118). Ce fragment n'est d'ailleurs qu'une introduc- 


1 
tion au développement moral qui va suivre. 
40 Ce développement porte sur la lutte contre le 
plaisir et les deux passions qui en proviennent, et 


+ = ςε € nf Î 4 { - TIRYIC ‘ 4 \ Ζ + - Ὶ 2 + * = - Ὶ ] 
CNVISASTE 105 divers aspects de cette lutte suivant 


l’état d'avancement moral (118-160. 


(7 ‘ ᾿- “, € ] χα ἢ nt τὰ Ξ-ς ἱ ; 
C est d abord [a lutte contre les passions Vioien- 


tes du θυμός, comme la colère. L'homme en pro- 
oTres moral le fait obéir et se le oumet : 8 la colere. 
1] oppose la parole distincte avec ses deux qualités 
de clarté Οἱ de véri! δ tandis que [a colere est Irral- 
sonnée el rend Le )arole confuse 

l’homme en progres moral 
calme et véritable 116-129 

peut se trouver que dans une pensée sanctifiée qui, 
loin de rechercher Les vertus purement humaines, 
fait tout en vue de Dieu (125-128). S1 la colère 
n’est pas ainsi supprimée, elle perd au moins ce 
qu'elle ἃ de nuisible. 

Supérieur est l'idéal du sage parfait qui ne se 
contente pas de modérer la passion, mais l'extirpe 
entièrement. À la partie guerrière de l’âme, tou- 

| itue la paix com- 
plète (129-132). il se distingue de l’homme 
en progres, l’: 


souffrance. le 


ΝΛ δῶ 
cote 5 nn 
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aisément les passions de la colère (133-138). 

C’est la même distinction dans la lutte contre les 
passions du désir. Comme l’a déjà dit Philon, il a 
son siège dans le ventre, origine de tous les plai- 
5105 (138-140). L’être parfait se débarrasse entière- 
ment des plaisirs et de tout ce qui peut les pro- 
duire ; l'être en progrès les limite simplement aux 
plaisirs nécessaires (140-144); le premier le fait 
par sa propre volonté; le second seulement s’il en 


[44 


reçoit l’ordre (144). Le sage parfait en se débarras- 


sant du désir du ventre se débarrasse de toutes 
les passions qui ont là leur fondement; mais il ne 
peut retrancher le ventre comme 1] ἃ fait de la 
colère; car c’est une condition de sa vie (145-148). 

Philon insiste à nouveau sur l’infinité des désirs 
du ventre, et leur danger pour celui qui n’est ni 
parfait n1 même en progrès, mais qui débute dans 
la vie morale; celui-ci, dit-il, en s'appuyant sur 
son expérience personnelle, ne peut s’en défendre 
que par la raison qui voit clairement la nature 
des choses (148-159). 

5° Dans un retour à la psychologie du plaisir, 1] 
semble vouloir confirmer que le plaisir est mau- 
vais en lui-même, en repoussant la thèse épicu- 
rienne distinguant entre le plaisir stable qui est 


un bien. et le plaisir en mouvement (160). 
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6° Ce développement 161-182) dépasse la ques- 


tion de la lutte contre les passions, et peut être 


considéré comme une digression. Il faut distinguer 


la nourriture du corps qui est, comme lui. terrestre. 


Ἰ 


de celle de l’âme qui est, comme elle, céleste (161 
Philon distingue diverses nourritures célestes, 
correspondantes au degré d'avancement moral. 
L’ascète ou l’homme en progrès se nourrit de 
paroles divines; 1l les re 

de son intellio nce 

voir pour elles-mêmes et non 
tag'e extérieur quelconque 
divine se manifestera dans [ἃ sans passion οἱ 
sans vice, peu à peu 6 " partie (169-172): elle 
| 


arrôêtera la perpétuel e agitation du corps; mais 


? À 3 j 17 
| ame qui la recevra. ne se rendra pas compte elle- 


11 
1 1 


même des Causes de Sad 7016 L Æ WE . CLIC devra 
s y préparer dans l’expiation de ses fautes et dans 
la douleur (174-176). L’ascete le 
nourrira de la parole tout entière 

Le sage parfait aura pour nourriture Dieu lui- 
même: Dieu lui donne les biens. 
role ou raison ne pouvait donner qu 
maux: en sa faveur, Dieu féconde 


132). 


7° Il revient 10] 
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montre, comme 1l l’a déjà fait par deux fois, com- 
ment le plaisir avec tous ses effets relâche l’organe 
sensible, et altère la sensation. Mais le germe du 


0 


plaisir étant dans la passion, et celui de la sensa- 
ion dans l'intelligence, passion et intelligence 
sont ennemies (182-188). 

La lutte entre l’intelligence (ou l’homme de bien 
et le plaisir (ou la passion) est ensuite décrite. 


E 


L'intelligence vertueuse détruit la base du plaisir, 
et le plaisir veut la détruire; mais le méchant s’ac- 
corde au contraire avec lui (188-190). L’ascète est 
capable de supplanter le plaisir et de devenir le 
maitre (190-192), Le méchant. s’il refuse d’être 
l’esclave de l’homme de bien pour en recevoir les 
réprimandes et les ordres, reste esclave de la pas- 
sion; son esclavage consiste (Philon revient ici à 


chologie du méchant exposée au début du 

28-32) à croire que l’activité de l'intelligence, 

de la sensation, des intelligibles et des sensibles 
dépend de lui et lui appartient. 

8° L'idée principale développée jusqu’à la fin du 


᾿ 


traité est celle des souffrances qui atteignent la 
sensation asservie aux sensibles. et l'intelligence 
asservie à la sensation vicieuse. La souffrance est 
nécessairement attachée à la sensation comme le 


plaisir; mais, tandis que le méchant est abattu par 
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elle. l'homme de bien-sait la rendre indifférente 
2 


)-203). [Α ces souffrances inhérentes à la sensa- 
tion s’opposent les promesses des biens que Dieu fait 
à l’homme vertueux. Longue digression sur le sens 


du serment de Dieu. et ossibilité où nous 


sommes de jurer par Dieu parce que nous 1gnorons 


22 
1° 


sa nature (203-209 fait ressortir l'importance 


de l'intention dans la pratique du bien (209-211 


A la souffrance de la sensation, 1l oppose celle qui 
provient du repentir ur insister encore 
à la fin sur les peines ( 
sentir (216). Il OP] 
provient de la vertu (217-220 

Après avoir montré le prof 


7 


trouve à ne pas se laisser séduire par les sensibles 
mails à se retirer vers 

montre encore l'abaissement 

se subordonne à la recherche 


225). Déjà l'intelligence est malheureuse quand elle 

croit à elle-même et à ses propres raisonnements ; 

leur issue montre que ses prévisions n'étaient que 

des songes (225-234). Elle est encore plus malheu- 

reuse lorsque les sensations s’y ajoutent pour la 

faire souffrir encore (234-236). Contre leur séduc- 
| 


tion. elle doit employer la continence: mais cette 


vertu a elle-même plusieurs degrés : les plus faibles 


RAT ea υσως ποτ ποῦς rien 
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doivent prendre la fuite sans essayer de lutter, 
pour vaquer à des occupations uniquement spiri- 
tuelles (236-242); les plus forts peuvent lutter et 
vivent alors dans la paix et le culte de Dieu (242 


| 


[A la subordination aux sensations il oppose l'o- 
béissa nce aux prescriptions de la vertu (243-240)|. 

[1 dépeint enfin les souttrances de celui qui reste 
dans le vice (240-248), a facon dont les passions 
envahissent peu εἰ ρου et consument l’âme toute 
entière 248-251 . et les peines qu 1l ressent dans 
la poursuite constante de l’objet de ses passions. 

[II. — Il est facile, d’après ce qui précède, de 
saisir le procédé de composition de Philon ; la subs- 
tance de son œuvre est formée de certaines théo- 
ries philosophiques ou religieuses, qu'il n’expose 
jamais dans leur ensemble, mais auxquelles 1l em- 
prunte tantôt un élément tantôt un autre suivant 
les besoins de son exégèse. Il peut mème arriver 
qu'il ait recours à des théories complètement oppo- 
sées et sans conciliation possible. Il est utile, pour 
l'intelligence de l'œuvre, d'isoler ici ces principaux 
thèmes qu'il développe en virtuose, en en recueil- 
lant les éléments épars. Il ne s’agit pas 10], bien 
entendu, d’une exposition des théories; elle dé- 
passerait le cadre d’une introduction; nous voulons 


seulement énumérer les titres, en nombre assez res- 
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treint, sous lesquels Philon développe abondam- 
ment sa pensée, OU, si l’on veut, les moules quiin- 
forment naturellement 

Nous rencontrons d: )ord . aans La description 
de la vie morale, un cert ombre d'images qui 
reviennent avec insistance et son 


pées dans leur détail. ortance qu ont 


eue les images dans les mvsteres [ar astiques du 


onosticisme, 


ultérieure de 
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devant elle deux routes, 
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des nourritures divines. des aliments que l’âme doit 
broyer, comme l’athlète mâche soigneusement 58 
nourriture (1. 58, 97-98: II. 105: [EL 12, 141, 152- 
161), nourriture éthérée (176. 179-181). Cf. encore 

. 60. 

Elles sont encore un jardin (1. 56, 88) où Dieu 
lui-même sème les graines (1. 79: III. 4) et plante 
les “cubes Ι, 43, 35, 49) qui produiront les fruits 

les plantes spirituelles (III, 76). 

comparée à un champ (II, 11 

Re comparaison peut se rattacher la 

vertu comme onde rafraichissante (II. 86. 97 
abreuvant l’âme desséchée par les passions (II, 73), 
courant d’eau douce 5 opposant à l’amertume de La 
passion (11, 32. Cf. encore I, 64. 65). et aussi la 
comparaison des sensibles à une pluie dont Dieu 


= 


ÉRIIR 1? A dre ἊΣ f : γ - ΤῈ 
arrose l’âm. , 64, 65), du vice à une submersion 


L'image de la fécondation divine est fort Impor- 
tante par son rapport à plusieurs mythes hellénis- 
tiques (cf. Zdées philos. Phulon d'Alexandrie. 
p. 115 sq.). Les actions vertueuses et le bonheur 
se produisent parce que Dieu féconde la vertu (III. 
150 sq., 217). À cet enfantement dans la 1 Joie = ‘Oppo- 
sent D hctonent dans la douleur de la sensation 


Π|͵ 216), les avortements de l’âme vicieuse (1. 75. 


76), d’ailleurs très prolifique 


LES ALLEGORIES DES LOB. XXXHII 
fa % 
Cf. encore 


II. 95. 
La vertu générique 
une maison où réside ( 
c'est Dieu qui la construit dans [ἃ] 
sens le méchant n’est pas citoyen 
et le bon doit émigrer vers 
L'âme est au contral 
quitter ΕΠ δῷ 239 


t encore des ofirandes ἃ Dieu 


vertus sont 


le-même 


et l’âme 


L'âme dans sa lutte con 
lon emprunte ses images | 
ΠΠῚ. 14 sq., offre une comparaison dél 
COMpPENSE de C | 
l’athlète (1. 81: LE. 


certaines vertus 50] 


comparables a des cita dal 


les passions (I, 86; IT, 91); 11 y 


continu 
1elquefois par des armis- 
araissent nos al- 


des nes 
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est la partie irrationnelle (II. 77. 78): be l’âme eSt 
un attelage ΓΝ IE. ΒΟ: EE: . dont la 


raison est le cocher qui doit, sous peine ΠΕ être em- 
V' 


tux (III. 119. 134. 136). L'in- 


telligence est encore le cavalier de la passion, mon- 


porté, œuider les ch 
ture rétive qu'elle doit abandonner (II, 99, 100, 
101. 128): 5° enfin elle est comme un vaisseau sur 
la mer des passions, et elle a comme pilote l’intel- 
ligence (III, 134, 136, 223, 224, 80); de là viennent 
les images de l’inclination et du balancement con- 
tinuel du devenir (II, 83), de la passion agitée et 
tempétueuse (II, 90, 104; | [, 18, 172), qui a son 
flux et son reflux {{{]. Cf. la même comparai- 
son à propos du corps, IE, O. 
Enfin l’âme qui ἃ succombé : 
état de mort spirituelle 
53) opposée à la vie véritable (IT, 92). Le corps est 
eomme un tombeau (I, 108) ou un cadavre (Il, 09. 
Ou encore, elle est dans l'esclavage 
et consumée par la 
sensation comme par un incendie (III, 225, 235, 
248), mordue par le plaisir et les autres 625... 
[LS 84). au fond d’un abime (II, 34), souillée par 
l’'athéisme (II. 57), dans la folie (II, 60) et dans la 
maladie de l'ignorance ({{Π|, 


On peut trouver l’origine de toutes ces images 
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t dans des comparaisons usuelles de la philoso- 
phie grecque, soit dans le texte même du Penta 
teuque que Philon se donne à interpréter. Elles 
n’ont donc aucune originalité au point de vue de 
leur contenu. Il n’en est point de même de leur s1- 
onification : si Philon les emprunte, c’est pour les 
faire servir à un nouvel usage ; Ci160S deviennent 
chez lui presque uniquement images des états mo- 
raux et religieux de l'âme. Voici quelques exem- 
ples : l’âme tablette de cire, métaphore par laquelle 
Aristote voulait ro ses idées sens | 
devient pour Philon l'image de la neutralité 
rale: l’attelage du Phedre est destiné non plus à 
représenter le l'a q ; fait des parties de | 
mais à symboliser ses lifférents états moraux. 
une autre 5 | 
empruntée a un 
rencontre dans plusieurs 
œnification morale 

[l nous reste à 
ques principaux auxquels Philon es son Inspira- 
tion dans ces trois traités : C’est 1" une théorie du 
monde pe se dont les deux traits principaux 
sont : d’abord la sépara radicale des idées les 
unes des autres (on reconnait ce principe 


plication qu'il en fait à 
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ἃ l’idée de la sensation (I, 26-27): ensuite les 
idées, par leur contenu, se trouvent être exclusive- 
ment celles des puissances de l’âme (intelligence, 
sensation, passion) [1, 1; II, 2], de leurs objets 


nmtelligible, sensible [1, 22]}, et des diverses ver- 
tus, donc un monde intellicible en quelque sorte 
moral (cf. /dées philosoph., p. 92 sq. 


2° Une théorie 46] 


âme humaine et de ses parties. 
51 l'inspiration générale en est stoicienne. d’autres 
influences viennent pourtant se croiser avec celle-là. 
Si on ne considère que la théorie de la sensation. 
l'intelligence y a toutes les caractéristiques de 
ΙΓ ἡγεμονικόν stoïcien: il n’en est plus ainsi si l’on 
envisage la théorie des passions. D'abord le rap- 
port de la passion à la raison est conçu : 1° suivant 
une influence péripatéticienne ; la passion, Comme 
la sensation, est une alliée de l'intelligence, qui 
Joue un rôle nécessaire: 2° suivant le stoïcisme ri- 
goureux, la passion est chose mauvaise en soi et 
toujours ennemie de l'intelligence. Dans la théorie 
des passions, prises en elles-mêmes. on peut encore 
distinguer deux influences : d’une part, 1l fait du 
plaisir, comme les stoiïciens. une espèce de la pas- 
sion; d'autre part, et cette influence est en œénéral 
dominante ici. il fait du plaisir, suivant la théorie 
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[Il ne faut pas attribuer grande importance à La 


théorie platonicienne de l'âme qu il n'introduit par 
deux fois que comnie prologue a une classitication 


des vertus et à une classification des passions, 


|| 


dont le développement ἢ est plus du tou 
tion platonicienne. 

30 Une théorie du progrès moral, 
cynico-stoiciennes, qui se manileste aussi che: 


à à ἢ + Η ; re Ξ-- Ὺ 4 (por? | 3 t- )= 

sonius et Séneque. Elle consiste à envisager 1e TapP 
. ; : PURE LE FRE ee ; 

port de l’âme soit à la passion soit à la vertu non 


, Ê > ᾿Ξ ἐτεὸν ἘΦ = ivant lac 
pas d’une manière univoque mais en sSulvanc fe 


ἢ distingue 


Ϊ 
its 


diverses étapes du progres moral. Il 


ordinairement trois 


δ +-1 | δ 
qu! posseu 1es 


passions, l’homme en progres 4 


ion dans les passions, 


vertus partielles et |: 
l’être parfait qui a la vertu et l’apathie complète ; 
entre le premier et le second stade. il intercale une 


εὐ PA , le γῇ 
ΠῚ Go , } r | Ann À ε mn, Ps “- slot) 19112) 5 2 {ic = a vie 
fois celui du débutant (ὁ ἀρτὶ ἀρχόμενος) dans 1 


morale. 
[1] 


Le texte et la traduction. 


Notre texte reproduit, a quelques détails pres, 


celui de l'édition Cohn (Philonis Alexandrini 


opera quae supersunt ed. Leopoldus Cohn. Bero 
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lini 1896, vol. I. p. 61-169; editio minor, même 
date) Nous avons pourtant tenu compte, dans le 
texte des citations de la Bible. des remarques de 
Nestle (Zur neuen Plilo-Ausgabe, Philologus, 


1900, p. 256 auxquelles ἃ répondu Cohn (zbid. 


Ρ. 524). Il ressort de cette discussion que Philon 


{ 


se tient parfois beaucoup plus pres du texte hé- 
braïque que la traduction des Septante. 

Sur la traduction nous n'avons qu une observa- 
tion à présenter : un certain nombre d'interpréta- 
tions allégoriques de Philon repose sur des ressem:- 
blances verbales entre des mots de sens différent. 
ou sur la diversité des sens d’un méme mot. ou 


: 


même sur les significations différentes qu'un mot 
prend avec des accentuations différentes. Ce sont 
là choses dont il était impossible de trouver l'équi- 
valent en français, et qui rendent particulièrement 
utile la disposition typographique de cette collec- 
tion. où l’on peut facilement confronter texte et tra- 
duction (1 

|) Notre division en paragraphes reproduit celle de l'édition 
Gohn; les chiffres placés à droite et en haut du texte grec dans 


le crochet indiquent 1: de l'édition Mangev, à laquelle 
correspond un tiret d 


L (1 


- χαὶ ἣ YA καὶ πᾶς is. | 9 L vont: rosles-d ΝΣ 
ΟΝ δὲ , entier » (Gen. 4,1}. 11 vient de parlel de la g'enese de 


Ἢ 


εὐτῶν » (Gen. 2,1). Noù χαὶι χἰσθήσεως γένεσι: ᾿ l'intelligence et de la sensation, et τὶ iait connaitre 


"ΙΑ ὁ tin’ fu 
29 Ma 2. 
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τος οὐρα κου ϑὼς ν ù n'est pas l'intelligence individuelle, ni la sensation 


individuelle, dont il dit qu'elles ont pris fin, mais les 


idées, celle de l'intelligence et celle de. la sensation; 


ΐ 
" 


symboliquement il appelle l'intelligence ciel, parce que 


τὸν νοῦν ουρᾶνον» παν | les natures intelligibles sont dans le ciel (1), et 


᾿ 


Ν φ « “ ᾿ : CN € ᾿ … + mA “ὁ νυ Ὁ Ὕ δ᾽ Ι, ont 14 Ἰ Ἢ 1 ἡ 2 
ὁςΞ αἰσθησιν χάλει ὙῊΝν sation terre, parc( qu. la sensation ἃ reçu une 


Γ 
plus proche du corps et de la terre; quant 


Ἂ , 3/7 
δεστέραν ἔλαχεν αἴσθη- Ἔν τς | RE re Lee : 
\ 2 celui de intelligence. ce sont tous les êtres INCOTPO- 
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'REMIER, II, 2-4. 


ἀσώματα χαὶ νοητὰ πᾶντα. ‘ rels et intelligibles, celui de la sensation, les êtres cor- 


porels, et en général | les sensibles. 


,, Ag FE À 5 A ν᾽ 069 LT Le ἧς ῃ. αν Ὁ 
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ie | II [2] « Et Dieu acheva au sixième Jour ses œuvres 
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Kat συνετέλεσεν ὁ θεὸς τῇ ἡμέρα τῇ EXT qu'il fit » (Gen. 2,2). Il est tout à fait absurde de croire 


ST dE tea τὰ Δὲ: que le monde est né en six jours, ou en général, dans 
γα. αὑτοῦ ἃ ἐποίησεν D» (Gen. | | ο 
ἰ le temps. Pourquoi? Parce que tout temps est un ensei 
pa de tte : ῃ..“2" - VEVO ἔνα! TOY ἃ F ; | 5 
τὸ οἴεσθαι ἕξ ἡμέραις ἢ καθόλου χρονῳ γέγον | ble de jours et de nuits, qui sont nécessairement pro“ 
χαὶ γυχτῶν EGT! | duits par le mouvement du soleil allant au-dessus et 
au-dessous de la terre : mais le soleil est une partie du 
ciel ; 1] est donc reconnu que le temps est plus récent 
que le monde. On aurait raison de dire : ce n'est pas 
° ὦ 3 5 é PRE δὰ Le γᾷ à à à ' la 1Qf ὦ QT 4 MC ay 
YOVEY, 0) χρόνον ανου εἰσῦαν νεωτέρον χοσμου, . dans le temps que le mond ἶ " né, mais c'estau nn hs 
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νοι τ᾽ AN à f Γ 44) ᾿ )! . AY > )0V( VEVOYE À L $ Σ ξ τὰν | - É | 4 | 
| A ἐπὶ | mouvement du ciel qui al naître la nature du 
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LSO'LATUTATA, OT! ἡ μὲν UANG | l'image de la matière, divisée et fractionnée comme 


elle; et la triade, celle du corps solide, puis que le so- 


hide est divisé suivant trois dimensions. [4] Mais le 


χατο 
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nombre six n’est pas moins parent des mouvements 
des animaux organisés : le corps organisé se meut 
= jar nature dans six directions : en avant et en arrière. 
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rels et intelligibles, celui de la . les êtres cor- 
porels, et en général les sensibl 

IT [2] « Et Dieu acheva au sixième jour ses œuvres 
qu'il fit » (Gen. 2,2). Il est tout à fait absurde de croire 
que le monde est né en six jours, ou en général, dans 
le temps. Pourquoi? Parce que tout temps est un ensem- 
ble de jours et de nuits, qui sont nécessairement pro- 
duits par le mouvement du soleil allant au-dessus et 
au-dessous de la terre : mais le soleil est une partie du 
ciel ; 1l est donc reconnu que le temps est plus récent 
que le monde. On aurait raison de dire : ce n’est pas 
dans le temps que le monde est né, mais c’estau moyen 


du monde que le s'est MR : car c'est 


mouvement du hd. 

temps. 31 Donc org’ il dit 

jour les œuvres... », 1l f 

multiplicité de jours, mais un nom 

plus son tiers (2), 
produit de deux 


bre six, puisque c'est le premier oi: ot égal (à I: 
somme) de ses parties, sa Lé 
plus son sixième (1), et q 
facteurs inégaux, 2 δά 3; mais la dyade et la triade ont 
dépassé l’incorporéité qui corre spond à a ἢ la dyade est 
l'image de la matière, divisée et fractionnée comme 
elle ; et la triade, celle du corps solide, puisque le so- 
lide est divisé suivant trois dimensions, [4] Mais le 
nombre six n’est pas moins parent des mouvements 
des animaux organisés : le corps organisé se meut 
par nature dé SIX dire 2Ctions : en avanteten arrière. 
en haut et en bas, à droite et à gauche. Il veut donc 
indiquer les genres mortels, et, date part, les 
œenres incorruptibles se constituant conformément à 
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9Φῃ 


des nombres qui leur sont propres; 11 proportionne 
je l’ai dit, les genres mortels nombre six, et les 
genres bienheureux au nombre sep 5] Aussi c'est 
d'abord le septième jour que Dieu) ayant mis fin à 
l'ordonnance des choses mortelles commence à façon- 
ner d’autres êtres plus divins. III. Car Dieu ne cesse 
jamais de produire; mais comme il est propre au feu 


de brûler et à la neige de refroidir, ainsi 1l l'est à 


Dieu de : et même beaucoup plus, d'autant 
qu'il est pour ἴοι les autres êtres 

“ibn. 6 Mais 1 est bien de dire 

non : « il cessa »:; car il 

apparence, et en réalité 


cesse pas de produ lire. 


ce qu'il avait commencé Car tout ce qui est ins 
te 


par nos arts, une fois achevé, ‘este en repos οἱ inerte 

mais les produits de la science de Dieu. une fois ter- 

minés. se meuvent ἃ nouveau; leurs fins sont pour 
du jour es 


le commencement de la nuit faut prendre le mois 


et l’année qui vont venir des limites de ceux 
qui sont à leur terme; |[/] avec la destruction d'une 
chose s’accomplit la naissance d’une autre, avec la 
naissance la destruction, et ce qu on dit est vrai : « Au- 
cun des êtres qui naissent ne meurt: mais en se divi- 
sant les uns dans les autres, 115 présentent une autre 
forme. 

[V [8] La nature 856 6]0 it de l’hebdomade. Il ÿ à 
sept planèt es, fai qu mouvement (du 
ciel) qui se fait Fr itiquement à lui-même οἱ de la 


même manière. L'ourse étoiles : elle est 
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(2) Le thème des âges est traité d’une autre facon dans De 
Opif. mundi, 103-106, d'après Solon et Hippocrate. La thèse 
résente s'inspire de la thèse stoicienne, Aétius, Placita, IV, 
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Diels, Doxogr. gr. 
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cause de société et d'union entre les hommes et non 
seulement de relations. Les phases de la lune se font 
en sept jours; c'est 1 e plus sympathique aux 
choses terrestres; les changements qu'elle produit 
dans l’air, se font surtout à chaque phase, chaque se- 
maine. [9] Et les choses mortelles qui ont tiré du ciel 
un principe divin se meuvent pour leur conservation. 
suivant l’'hebdomade : qui ne sait que les fétus de sept 
mois sont nés viables, mais que ceux qui ont eu plus 
de temps, par exemple huit mois, à rester dans le 
ventre de la mère, ne sont, la plupart du temps, pas 
nés viables (1)? [10] L'homme, dit-on, devient raison- 


nable à sept ans : alors il est capable d'interpréter les 
noms et les verbes du langage familier; 11 a acquis la 
faculté rationnelle. Au bout de deux fois sept ans, 
l'homme s'achève complètement; son achèvement, 
c'est le pouvoir de procréer son RTE e, et à qua- 


A trois fois sept ans, il finit de grandir; jusqu'à vingt 


torze ans nous pouvons engendrer notre Ra 


EL 


on appelle géné- 


et un ans l’homme croît en hauteu 
de 


᾿: 
ralement cette époque la fleur l’âge (2 | 

culté irrationnelle de l'âme a sept parties, les cinq 
sens, l'organe vocal, et la partie qui pénètre jusqu aux 
organes génitaux, la partie génératrice (3). [12] Le 


corps a sept mouvements, SIx mouvements organi- 
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ques, et un septième le mouvement circulaire. 

sèpt viscères : l'estomac. le cœur. la rate, le foie, le 

poumon, et les deux reins. Il y a de même autant de 

parties du corps : la tête, le cou, la poitrine, les mains, 

le ventre, le bas-ventre, les pieds. La par 

de l'animal, le visage, est Ῥ ercée de | 

yeux, τις oreilles autant de narines, et en septième 

lieu la bouche. [13] Il y a sept sécrétions : les larmes, 

les mucosités, la liqueur 5 permatique, 

duits des excréments. 

Dans les maladies le septième jour est le 

Chez les femmes les règles mensuelles se prolongent 

jusqu'au ja Seite jour. V [14] La puissance de l’hebdo- 

made s’est étendue jusqu'aux plus ie des arts : dans 

la grammaire, les lettres les meilleures, celles qui ont 
plus grande importance sont au nombre de sept, à 

savoir les voyelles; dans la musique, la lyre à sept 

cordes est à peu près le tous les instru- 

ments : aussi c’est en elle surtout que l’on considère la 


L 


samme, le plus noble des genres de mélodie. 


trouve qu'il yaseptaccentuations des sons : accent ai 


accent grave, accent esprit rude, e: 
doux, longue et brève. [15] Le nombre 

premier en partant du nombre parfait six, et, 

que façon, identique à l'u nité. Les nombres qui sont 
dans la décade. ou bien sont engendrés, ou bien en- 
gendrent ceux qui sont dans la décade et la décade 
elle-même : mais l’hebdomade n’engendre aucun des 
nombres de la décade ni n'est engendrée 

Aussi, dans leurs mythes, les Pythagoriciens l'assi- 
milent à la déesse toujours vierge et sans mère, 
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qu’elle n’a pas été enfantée et n’enfantera pas (1). 

VI [16] « Il mit donc fin le septième jour à toutes les 
œuvres qu'il avait faites, » c'est-à-dire Dieu cesse de 
façonner les genres mortels, lorsqu'il commence à 
produire ceux qui sont divins et propres à la nature 
de l’hebdomade. Et l'interprétation éthique est la sui- 
vante : lorsque dans l’âme survient la raison sacrée 
conforme au nombre sept, le nombre six s'arrête, et 
aussi toutes les choses mortelles qui agissent en ap- 
parence. 

VIL 1171 « ieu bénit le septième jour et le 
sacra » (Gen. 2,3). Dieu bénit les manières d'être 
l'âme qui ont eu un mouvement conforme au septième 
jour véritable divin; et tout de suite il les déclare 
sacrées : en effet ‘être béni et l'être sacré sont très 
parents l’un de l’autre. C’est pourquoi à propos de 
celui qui ἃ fait le grand eu, il dit que, si son intelli- 
wence est souillée par une transformation qui ἃ fondu 


L ( 


ne sera plus sacré (Vomb. 6,9 


mais « les 10 d'avant ne seront pas comptes 


J 


juste : car la manièr d'être 


6,12). Ce ἔρημοι 
si elle n’est pas sacrée n'entre pas en ligne de compte, 


raison 11] dit que Dieu a béni et consacré le septième 


et, par conséquent, l'être béni est sacré. [17 Donc avec 


3 4 Η .1 + ξζυ : L Ά P — Ἢ - 
jou”, ( parce qu en ce Jour 11 mit ΠῚ ἃ toutes ses œuvres 


qu'il avait faites » (Gen. 2,3). C'est pourquoi celui 
ne con ormément u septième jour parfait 
devient béni et sacré: en cet . cesse la constitution 
des mortels. Et 11 en 6: ὁ ἔτ ie . lorsque se lève 
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terre, et toute l'herbe des champs avant qu'elle n'ait 
levé; car Dieu n'avait pas fait pleuvoir sur la terre, et 
il n’y avait pas d'homme pour travailler la terre 
Gen. 2,4, δὴ. (6: 6 jour » qu'il ἃ appelé plus haut 
le livre puisque dans l’un comme au l’autre cas 1l in- 
dique la genèse du ciel et de la terre. Et en effet par sa 
raison. très brillante et très éclatante, Dieu fit les deux 
choses, l'idée de op ΠΈΣ (τ Ἢ. a appe lée Sym \boli1- 
quement cie l, et l’idée de sensation, nommée par sym- 
bole la terre. | 22 Il assimile à deux champs l’idée de 
l'intelligence et l’idée de la sensation : le 1 y 
telligence consiste dans les objets de l’acte de compren- 
dre, le fruit de la sensation dans les objets de l’acte de 
sentir. Et voici ce qu il veut dire : de même τὰ ‘avan! 
l'intelligence particulière et individuelle 1] existe une 
idée qui en serait comme le modèle et l'exemplaire, 
et avant la sensation particulière, une idée de la sensa- 
tion qui est comm imprimant ses formes, 
avant la naissance des intelligibles Pre il y 
avait l'intelligible en soi générique, par la participation 
duquel les autres ont recu leurs dénominations, et, 
avant la naissance des sensibles particuliers, 11 y avait 
le sensible en soi générique, μοὶ ἰδ articipation duquel 


| 
les autres sensibles sont nés. Donc la verdure des 


champs, c’est l'intelligible ds, Tin telligence: comme 


dans un champ la verdure pousse et se couvre de 


fleurs, l’intelligible est une pousse de l'intelligence. 
Donc avant la naissance de l’intelligible particulier, 
il effectue l'intelligible en soi générique, qu 71 ἃ 
pelé aussi et avec raison « tout »; car l'intelli 
particulier, qui est incomplet, n est pas tout 
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ται. ‘H δ᾽ 


N ! , f è \ 3 Mise 
de αἰσθήσεως, ἣν χατὰ σύμθολον βρογὴ 


μέρους αἰσθητά, ἃ δὴ σώματα ἐστιν᾽ LC 


χλλότριο) [Toy οὖν γενέσθαι τὰ χατὰ 1: συγλρ':- 


νων. 
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ἘΠ « Et. dit-il. toute l'herbe des champs avant 


ἀρ τῷ le gén érique est tout parce qu'il est complet 


ἀρὰν πὰ levé... » c'est-à-dire : avant l'apparition 
des sensibles particuliers, 11 y eut, par la providence 
du créateur, le sensible générique qu'il a, à son tour, 
appelé « tout ». Avec raison 1] a assimilé le sensible à 
l'herbe : comme l'herbe est la nourriture de l'être sans 


raison. le sensible da eté a Pal rtie irrationne ]le 


de l'âme. Pourquoi après les mots « la verdure des 


champs », ajoute-t-1l : « et toute l'herbe », comme si 


sans herbe il y avait de la verdure? C’est que la verdure 
des champs c'est l’intelligible, pousse de l'intelligence. 
et l'herbe, c'est le sensible, qui est lui aussi une pousse 
de la partie irrationnelle de l'âme. [25] « Car Dieu 
n'avait pas fait pleuvoir sur la terre, dit-il, et il n'y avait 
pas d'homme pour travailler la terre. » Paroles très con- 
formes à la physique : si Dieu ne fait pas pleuvoir sur 
l'intelligence non 


nn: ne travaillera pas € t ne fera aucune élaboration à 


les sens les impre SSIONS des objets. 


propos de la sensation; elle est inactive d'elle-même, 
si la cause Dé nl ne lui envoie pas, comme une plui 
qui tombe en gouttes fines, les couleurs par la vue, τῷ 
sons par l’ouïe, les saveurs par le goût, et par les aut 
sens les sensibles propres 4 26 C'est lorsque Dieu 
commence à arroser la sensation avec les sensibles. 
qu'on trouve l'intelligence comme le laboureur d’une 
terre grasse. Mais l'idée de la sensation n’a pas besoin 
de nourriture : la nourriture de la sensation qu’ 

pelée symboliquement la pluie, ce sont ] 
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particuliers qui sont de 
étrangère aux corps. Don 
posés particuliers, Dieu n’a pas 
de la sensation. qu'il | 
lui ἃ pas fourni de not elle n’avait absolu- 
ment pas besoin du sensible. [27] Et les mots 


n'y avait-pas d’hon ailler la terre 


lent dire : l’idée de qi 

de la sensation : car mon intelligence 

δον + “αὶ εὐ ὦ s RES A ‘17 

œence « élaborent ld SEHSALIOIL au Mmoven aes sensibles : 
l’idée ἃ 

corps particulier, 


Car 51 elle | élaborait,. 


XI [28] « Mais une 
arrosait toute la face 
l'intelligence qu'il a appelée source 
Le | 
sensations face : c'est, dans tout le corps 
plus convenable pour leurs actes propres que la natu 


᾿ ἊΝ Lens ( ᾿ " 5 nina - πᾷς. 5 
qui prevoil tout, leur a Lonée ; et cest ἃ la façon 


d'une source que lintellie ence arrose les sensations, 


en envoyant les courants 5. à che . Considérez 


'E 
ΐ 
È 


comment, à la facon ἃ Juissances de 


l'être animé tiennent les unes aux autres : 11 y a trois 


a — la sensation et le sensible 


- 


l'intermédiaire est la sensation. chaque bout l’in- 


telligence et le sensib le. 29] | ais ni l'intelligence 


n est capable de travailler. c’est-à-dire d’être en acte 


par rapport à la sensation, si 16 fait pas pleuvoir 
le sensible : et cette pluie du sensible ne ps à rien 


si l'intelligence, comme une source, s'étant tendue jus- 
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0 πσποοσώτοον AUTOU 
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0 ŒYUOWTOS εἰς ψυχὴν CONS D 


(Gen. 2,7). Διττὰ ἀνθοώπων γένη᾽ ὁ LE 


΄ 
νιος ἄνθοωπος. 
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ΟὐΟΧν ον 
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|) C'est toute la théorie SstoiciIenne «ae 1a ] Lion ; compare 


surtout sur la tension de l'intelligence (ὃ 29), Diog. La., VIE, 52 
(Stoic. Κεῖ. fragm. d’Arnim, II, 26,35), et sur les rapports des 
trois termes in), le témoignage de Carnéade, ap. Sextus, 
Adv. math., | . 26). Cependant l'expression 


ordinaire, ἡγεμονιχόν, ES remplacée par νοῦς; CE. l'expression 
δὲ 


διάνοια dans le texte de Sextus, et l'expression νοῦς (Archytas, 


Mullach, p. 568 


LE MONDE INTELLIGIBLE. 


qu'au sens ne le meut pas, alors qu’il est inerte, el 


3 
Η 


ne l’amène pas jusqu’à l'impression de l'objet; et c’est 


un échange que pratiquent toujours l'intelligence et 
ft 


le sensible. celui-ci s’offrant au sens comme matière, 


[390] 

l'être non animé 

pulsion + Ἀν résentation consiste dans l'accès de 
l'objet extérieur qui impressionne l'intelligence par 
le moverl du sens. el l'impulsion, sœur de la repré- 
sentation. dans la puissance de tension de l'intelli- 


gence. Ou a iravers lie sens pour τοὶ cher 
gence, qu \ {rave ens pc touchetl 


l’objet et venir ἃ lui dans son désir de l’atteindre et de 
l’'embrasser (1). 

XII [31] « Et Dieu façonna l’homme en prenant une 
motte de terre. et il insuffla sur sa face un souffle de 


et l'homme naquit en âme de vie. » (Gen. 2,7) (2 


vie 
Il y a deux genres d'hommes 
l'homme terrestre (3). L'homme céleste, en tant que né 


à l'image de Dieu, n’a pas de part à une substance cor- 


9 
omme céleste et 


ruptible, et en général terrestre ; l'homme terrestre 
est issu d’une matière éparse, qu'il a appelée une motte : 
aussi il dit que l’homme céleste a été non pas façonné, 
mais formé à l'image de Dieu, et que l’homme ter- 


2) Nous lisons a 
et 1901, p. 
© 33, tous les mss. donnent 
3) Sur la théorie de: 
forme présente de 


philos., p. 121 56. 
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32 AVO T0) : restre est un être façonné, mais non pas engendré par 
OLVOLLEVOY σώματι, 1 l'artiste. [32] s il faut réfléchir que l'homme de 
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en est impossible à quelques-uns. [35] Mais 1] faut 
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ajouter ceci : il veut introduire la justice de conven- 


» Η 


tion. Celui qui n'a pas reçu le souffle de la vie véri- 


table, et qui est sans expérience de la vertu, pourrait 
dire, quand on le punit pour ses fautes, qu’on le punit 
injustement, que c’est par l’inexpérience du 1 en qu'il 
est tombé en cette faute rue le responsable, cest 
celui qui ne lui en ἃ pas inspiré la notion; peut-être 
dira-t-il même qu'il le faute, si l’on 


dit quelquefois que les act involontaires et commis 


par 19norance 


[36] Le mot chose que 


inspira ou 1] mit dans les ch inanimées 
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et des narines Dieu est sans qualités ; 
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trois choses 
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l'intelligence ; ce qui est soufflé, c 


soufile. ce qui recoIt. Ce qu 
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tion de Dieu. s’il ne l'avait inspirée et touchée au- 


tant qu'il est possible ? L'intelligence humaine n'aurait 


pas eu l’audace de monter assez haut pour 
à la nature de Dieu. si Dieu rte ne 
tirée vers lui (autant qu : l'intelligence 


et ne eo. iImpressionnée da 
sances Οἱ pables 391 Il soufil 


de penser 
sage en un sens physique et en un sens mor 


être attirée 


physique, c’est sur le visage qu'il 


ent cette partie du corps qui : 
| 
1 
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une âme: au sens moral : comme le visage est 


( 


da pa 
principale du corps, l'intelligence est la partie prin 
pale de l’âme : c’est sur elle seule que Dieu soufile, 
il ne daigne pas le faire sur les autres parties, les sen- 
sations, le langage, et la partie génératrice : car elles 
sont, en puissance, au deuxième rang. [40] Par as 
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il dira plus loin : « Dieu a planté le paradis » (Gen. 2,8); 


produits par Dieu et par son intermédiaire 


mais l'intelligence est parmi ces êtres. La partie irra- 
tionnelle est produite par Dieu, et non pas par l’inter- 
médiaire de Dieu, mais par le moyen de l'élément ra- 
tionnel, qui est dans l’âme le chef et le roi. [42] Il a 


dit : souffle {rvoi) et non souffle (πνεῦμα), parce qu'il y a 


une différence : le souffle (πνεῦμα) contient la notion de 
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la force, de la tension et de la puissance; et le souffle 
πνοή) est comme une brise et une exhalaison paisible 
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et l’au- 
tre, qui est de matière légère et plus faible, à une brise 
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souffle (πνεῦμα car sa r: 


qui est comme une de ces émanations venant des 
plantes aromatiques : si on les conserve et si elles ne 
s’'évaporent pas, les plantes ont une bonne odeur (1). 
XIV [43] « Et Dieu planta le paradis dans l’Éden, 
au levant; et il y plaça l'homme qu'il avait façonné 
Gen. 2,8). La sagesse élevée et céleste est, commee il 
l’a montré, polyonyme, aux noms multiples : 1] l’a ap- 
pelée principe, image et vision de Dieu. Elle est comme 
le modèle dont l’imitation est la sagesse terrestre, 
qu'il indique maintenant par la plantation du paradis. 
Puisse en effet la pensée humaine ne pas être envahie 
par une assez grande impiété pour croire que Dieu 
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ferait-1l? Voila tout de suite une difficulté. Ce n’est pas 
pour se donner un lieu de repos agréable et des plaï- 
sirs : une telle mythologie ne nous serait même jamais 
venue à l'esprit. [44] Même le monde entier ne serait 
pas une plce et et un séjour dignes de Di | qui 
est à lui-même son lieu; il est plein de lui, 

à lui-même ; les autres choses sont pauvres, 

et vides; il les remplit et les contie nt, et 1] n’est, 
contenu par rien autre, parce qu'il est lui-mêm: 
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imitation et une image de la vertu céleste. Ayant 
pitié de notre races | Ile contenait des 
maux innombrables et abondants, Dieu enracina. 
comme soutien et sauvegarde contre les maladies de 
l'âme, la vertu terrestre, imitation, ai-je dit, de la vertu 
céleste et exe mplaire, qu'il a appelée de noms multi- 
ples. La vertu a été appelée par comparaison paradis, 


c'est-à-dire 


et le lieu propre au paradis c'est F 
la vertu, c’est la paix, 


vie délicate : ce qui convient à 
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vie délicate. [46] Le jardin du Paradis est au levant; 
car la droite raison ne se couche pas et ne s'éteint pas, 
mais par nature se lève toujours : comme le soleil en se 
levant ἃ rempli de lumière l'obscurité de l'air, ainsi, je 
pense, la vertu en se levant dans l’âme, illumine sa nuit 
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beau à voir et bon à manger, et l'arbre de la vie au 
milieu du paradis, et l'arbre de la connaissance du bien 
et du mal » (Gen. 2,9). Il décrit maintenant les ar- 
bres de vertu qu'il plante dans l'âme : ce sont les 
vertus particulières, les actes conformes à ces vertus. 
les actions droites, et ce que les philosophes (1) appel- 
lent les fonctions : telles sont les plantes du Paradis. 
[57] Il les caractérise en montrant que le bien est le 
plus bel objet à le voir comme à en jouir : il y a des arts 
qui sont théoriques, mais non pratiques, la géomé- 
trie. l’astronomie: d’autres sont pratiques sans être 
théoriques, l'architecture, l’art du forgeron et tous 
ceux qu'on appelle serviles. La vertu est à la fois théo- 
rique et pratique : elle comporte de la théorie, puis- 


que la route qui y mène est la )hilosophie avec ses 


[ 
trois parties, logique, morale et physique; et de la 
pratique : car la vertu est l’art de la vie tout entière 
qui comprend toutes les actions. [58] Mais bien que 
comportant théorie et pratique, en chacun de ces deux 
points elle est encore supérieure en excellence : la 
théorie de la vertu est très belle, sa pratique et son 
usage très désirable. Aussi dit-il qu'elle est « belle à 
voir », ce qui est le symbole de la théorie, et « bonne à 
manger », ce qui est le signe de l'usage et de la prati- 
que (2). XVIII [59] L'arbre de vie est la vertu géné- 
rique qu'on appelle quelquefois bonté, d'où se consti- 
tuent les vertus partielles. C’est pourquoi il est situé 
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mal. Mais le vice est exilé du chœur divin. L'âme qui 
l’a reçue est donc dans le paradis par sa substance, 
mais en puissance, elle n'y est pas, parce que l’em- 
preinte du vice est étrangère aux divins levants (1). 
62] On pourrait comprendre ce que je dis, de la façon 
suivante : au moment présent mon âme est dans mon 
corps par sa substance: mais en puissance elle est er 
Italie ou en Sicile, lorsqu'elle pense à ces contrées. et 
dans le ciel. lorsqu'elle réfléchit sur le ciel (9). Ainsi 
souvent, 1l y en a qui étant substantiellement dans des 
endroits profanes, se trouvent dans les lieux les plus 
sacrés en se représentant ce qui touche à la vertu: 
et d’autres inversement se trouvant dans les sanctuai- 


res, sont prolanes en de parce que leur pensée se 


tourne vers le mal et reçoit des empreintes mauvaises. 
Donc le vice à la fois est dans le paradis. et n’v est 
pas; par la substance 1] peut y être, par I: puissance 
11 ne le peut pas. 
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terre d'Evilat, là où il y a de l'or : l’or de cette terre 
est beau; et 1] y a là aussi le charbon et la pierre 
verte. Et le nom du sec nd euve est Gréon : il entoure 
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partielles, assimile la théorie stoïicienne d’après laquelle les 


vertus sont toutes issue le la sagesse (c'était la théorie de 


est «crie Gen. 2,10-14). Par ces fleuves il veut 
indiquer les vertus particulières : elles sont au nombre 
de quatre : prudence, tempérance, courage et justi 
Le œrand fleuve. d'où déi rivent les au: rivières. est 
la vertu générique, que nous avons nommée bonté: les 
quatre rivières sont les vertus qui sont en nomb 

64} La vertu générique prend son principe dans 

1 Sagesse de Dieu. est dans la joie, 
se glorifiant et se vantant unique- 

ment de son père ” est Dieu; les vertus spécifiqu 
viennent de la vertu générique, qui, comme un fleuve, 
1rrose en chacune L conduite droite par le flot 
ctions honnêtes. [65 Mais voyons le texte. Un 
fleuve, dit-il, sort de l’'Éden pour arroser le Paradis 
Ce fleuve est la vertu génériq | 
l'Eden, la Sagesse de Dieu 
Dieu; car c’est en cette raison σὰ ἃ ό a vertu 
œénérique. La vertu arrose le Paradis 
c'est-à-dire arrose les vertus particulières (1). Il prend 
« embranchements », non au sens local. mais au sens 
de principe : car chaque vertu est véritablement mai 
tresse et reine. « [] se divise » veut dire : il est limité 
par des déterminations; le prudenc. | se rapporte 
aux actes à faire, met à ces actes s détermina- 
tions, le courage en met aux 
tempérance aux choses à ch 
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effet, s’il n’y avait eu des pensées pour la recevoir et 
subir l'empreinte? Il est donc | 
prudence, se trouvent pruc "4 
celui qui est prudent, les deux pierres » (2). [80] 
Ces deux êtres sont Juda et Issachar : car celui qui 
s'exerce à la prudence divine » Sa reconnais- 
sance à celui qui a donné le ἜΝΒΕ | 


a #11 la 
Iratus qe 
[)': il ὦ nan ἐπ 1! no nMancp « Th TONY NET Ἂν ἰδία side} 
D autre pa 4NTYSIPDRE | IS6 κατὰ TO ποῖον ἀρετὴν LOIX TOLO 


συνίστασθαι (Ar ν. Fragm., 11. 60,3 Cf. encore Stobée, cl. 
II, 97 (Ar 


+ 


agé 


coms RNA EP nà 


LES VERTUS. 


ur 


ane l’h Υ , la vertu. Et Juda est le sym- 
0 N / ‘atique nnétete et la vertu. EL Juua €: J 1 
χῳῆονως 00 (μένω. Ω pratique | nonn ι ς 
᾿ 1 À ͵ 
., 


\ : δὰ τ . de « celui qui rend grâce »; ἃ ir de lui Lia 
σπουδαῖχ ἐργάζεται!" τοῦ μὲν οὖν ἐξζομολογου!λένου € [οὐ- bole de « celui q ἱ 


2 , + J ἢ 
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: ‘} LE . à 4 ΟὟ ὁ $ ar 
cesse d’avoir des enfants » (Gen. 29.35): et Issachair 
le symbole de celui qui pratique l'honnêteté: car «il 


baissa son épaule pour travailler et il devint un labou- 


: 


| Ὶ,. ? « t Fr Ὺ 
OÙS συ! μβούΌλον. ες χα! IGTATAL TIATOUGA ὁ Λεία (Gen. 
L] 


reur » (Gen. 49.15); c’est lui dont Moïse dit, lorsque 
le germe en a été semé dans l’âme : « c'est un salaire 
9 2 


u 3 NO ne δ δ τ ἃ \ tr: σαὶ act n: : can 
(ren. 30.15), ce qui veul dire : le travail n est pas sans 


- ET ἥἕγὶ α͵)77κ ᾿ = D ς REA À ᾿ é Ψ > à Ἂ à + 4 4 48 1? à Σ ᾿ )1 } } Ὁ | 
X στεφανουμενος το | fin. mais il est couronne et recompenseé pal Dieu. [81 
Ἢ \ Ι e \ : y © . δ: mant: ù 1, νῶς NN: = 
LA ψισθοδοτούμενος. [ὃ τι ὁὲ τούτων TOLELT Oue c’est bien eux dont il fait mention. d’autres pas 
à ἢ +» 1 υσς 
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| | y, N " s τὰ ΕΝ ‘ent lorsau’il dit à propos du long veête- 
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| 5 Ξ Le Oo tn 

| Ψ , ᾿ eo ἢ Ψ ς * à AN Οἱ γηΐ une Cornaline, URHE LU- 

διον ron+/uov cutouvDoc « : 0 quatre rangs : à UN rals : ον σὴ PRES 4e 
APN OUC Ι] 12 (Ruben, 5iméon, 


1 PR ν,- 
paze, une émeraude : cela fait u 


ὟΣ =. ; τι p: 7. F me - Sr 
2AUILEOY λευϊ ( | στιν 


ἔχοι, 20,17. 1 


» ; À ὦ ὅ εἶ ra" A > \ À 

Lévi\: et ie deuxième rang sera d une escarpou le, et 
PAU . ι € - Ἧ ᾿ | et 

ἡ. 10]. Le sapnir C est 14 pierre 


t oravé le nom de Juda, « 


(1 

Π 
ἢ ὩΣ + % Î } al ᾿ = ù Ϊ Ὶ à VV? ; Sa - a | mn © 2 

est le quatrième, sur 16 saphir 16 nom ἃ [ssachar. | 


d'un saphir , (Ex. 28.1 
χο : 


RE ee αι - mime ent 


verle. Sur l'escarboucle CS 


| e il 4 di 
Pourquoi donc, comme 1! ἃ dit 


2 « ᾿ 1 
A 


: .: - tiancgcrarhonellk 
dit-1l pas une pierre ἃ es dl'UDO UCI 
τον MA “ot uso | ΝᾺ bi pue D | disposition d'âme reconnalssante. 


Ph, ml ANELYIATE ἢ ee κ΄ e À pe \” , = 4 . Ρ à ÿ "Nerrie Le "CCU nalsSalll 

AUTO 1 JUVOLX ΓΟ Ὡς OU . | ως £ 1 sans COrps ; et Le nom meme qe Τού θη Πα x 

εαυτοῦ ουολογίαν" ὅταν γὰρ ἐχοῇ . Ù l'adhésion hors de soi-même 
ἱ 4 4 L 


; } ᾿ | | : > - . re à 4 . l'E $ ‘ 111 nr Ὶ Ὶ , + : 
TOY ἀνενε χη EU. © 7 - "E AO: loxxz T'INLLAUTI ence sort d elle-même. ets oiire ἃ Di u, COIN Le 
ὲ A \ ” - Ψ « > { 14! D) ΩΝ . 


vb ἡ. 
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r δα έν er ΡΥ : "+ sis ς aaC 116 donne son adhésion à 
JIOAOYLAY τὴν ποὺς TOY : ( 11° ἕως ÔE ἑαυτὸν UT O- É Isaac, Ile don 
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SE ge en ἃ ; - 2 -»" ‘ ὑπαὶ Ag * = fn +: - pat φ pr « - Dane en ms τ ὩΣ 
TIJETAL ὡς (ΟΣ JOS, LLLOUY LOEGTAZLE TOU RAD HOELY 
4 à ᾿ ᾿ ΨΦ ὶ 
ὅπ 


\ , 


1 x « δὰ # PEL RE 7 . . A - à. -- nie ΄ ΕΗ , = - - ἢ à 1 » à 3 r S'eI remettre el \ 
DEC) χα. ουὐολονεῖν αὐτῶ" χαὶι AUTO LQ TOUTO TO ECOUOAO- loigne . de 7. | . idéré 
i ᾿ i 4 ὶ -- Ὶ 3 ᾿ à Υ ι ὩΡᾺ τῇ À εὐ "+ 1 . γνώ 1 } 
νὰ... ἃ . Ν ᾿ ᾿ ÿ τ ᾿ ἀ Ἢ ᾿ +. ᾿ ι Yes ge) ra } { )| t 7 CONSL ere μι 
-- κα He 5 gp ame Ὕ Ta Viar - ᾿ . Men Ὁ. οἱ ἃ RSR Ἢ » ν᾽ 1C UC ] dre Q'rat Ὁ εν έ 
εἶσθαι. νοητέον 20 YO" ἐν Οὐχ! τὴς YUY NS, ἀλλᾶ τοὺ fait même d | | 


+ Re eo me un acte de l’âime. mais de Dieu qui fait paraitre 
Ἄυλος μὲν δὴ ὁ EE comme un acte αι FRE sas ὧς A | . 
en elle la reconnaissance. [55 Donc 


rend œrice. est sans 


ES 
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ζ OL ἢ}! “" 5 κ᾿ spepprp = © »»"»" en = AJ Ὕ , € = g n εχ, γυ (A Nr a) ( 
LOPLS ομματῶν O χσχητης ; πως ὁς ἀχοὺσ progressé par son effort, il faut une matiere corporelle. 
us a à ος Pa 


πτιχῶν λόγων χωρὶς χχοῆς: πῶς dE ν LOL 7 Ἢ | Comment en effet l’ascete lira-t-1l sans yeuxf Com- 


“γῇ N / ς ᾿ “A RE PAP . ‘< - 'Awïia Ja 
SETAL OLya 7 γαστρὸς 20! ἢ εοὶ αὐ) τΎν τεοατο)ονίας At ment entendi a-t-1l. Saris | oule,. les disc ours s PE rsuasifs 
e bis 


+ ὶ ᾿ 


D NE 2 ἌΝ Q | : Comment parviendra-t-1l à manger, à boire sans le 
» 90 ΓΟ λι 10) / AY b 21] ( 3 = ᾿ , à ; Ver _. Φ 91 , , 
ventre et ses jongleries. C est pourquoi 1 ἃ été comparé 


fine 


és à une pierre. 441 Les couleurs aussi sont différentes 
πεπύρωτ ὯΝ ο ἐν εὐχαριστίχ celui qui rend grâce a la couleur de l’escarboucle, 


τὴν νήφουσαν μόνην, τῷ δὲ ἔτι πονοῦντ 
à 


car il s’échauffe dans les actions de grâces à Dieu ei 


fe RP PAP 91 ἤρου RTE TOY AXE πόνον il est ivre d sh ét [VI ts 
06 To! h TUYELV ἂν ἴσως τοῦ χχτ᾽ ey: effort a la couleur de 

<06 γει | ἴσως τοῦ χατ᾽ EJYNY ' Sri | 

| sont pâles par l'eflort qui 


ne pas trouver peut-être 


7) t * N : 
κι Οἱ 1.8 000 PR " 
δ. μὲν ὁύο vœux (1 


Ô μὲν τὴν XXVII [85 


τῶν οὐδέτερος est celle-ci : pourquoi deux des fleuves entour ‘ent-ils 


de vi 29 


5 . ‘4 4 5 κι 15; ce = ) Ὑ A ς: ἶ » 
une contrée, l’une Evilat, l'autre L'Éthiopie, et Pas 165 
" ἀλγϑὲε ἡ ἘΔ deux autres? Le Tigre, est-il dit, est en face des Assy- 
206 τὸ ἀληῦες ὁ υφρᾶ- EL. PU a … D: ; TE 
| » | - LAUQUUZ . : | ἡ 1OT 11 bien } ec - 
ES: à riens ; de l’'Euphrate il n'est rien ait, bien qu en réaltté 
γώρας HAL AVTUX t 50] 


l'Euphrate coule autour de quelques pays et 
face d’un grand nombre. Mais 1 est question 


? a P e Π νὴ ΞῈΣ | a C » - 1 ἐ = 
ἐπανορῃώσεως. fleuve, mails du redressement des mŒæurs. O0 Ι faut 
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e ? \ 4 Ù Z \ Ξ ὴ ; \ £ | 5 ) 7 1 NY À . 7 4] neindre 
ἢ ἀνοὸρεῖα ὀύνανται χύχ) LAL TEL 958 UTP “τιν dire que la prudence et le courage peuvent 5 encelinar( 
Ve fu Ve 1 15" ΙΝ 
2 + 4 , ᾿ / 1 à ᾿ » , ces conti al ‘es. 11m )rudence 
ἐναντίων χαχιῶν, ἀφροσύνης TE κα LAS, XL: ce TR À de murailles contre les vices contr 
᾿ et la lâcheté, et en riompher . elles sont toutes deux 


AMF «1 Δ A - 
» | w = ν ὅς » δε 1 ne .1 « HE. ἢ can 
᾿ faibles et faciles ἃ Saisir; 16 prudent sempare sans 
00" γ᾿ [AG LALL - ἴ ‘ : ' 5 5-- . * 4 ᾿ i 1 A ὺ Ὲ } a ! ὍΝ λ ᾿ |! ᾿ ΤΩ] ὃ 
4 , U Ke: ! F peine de ] insense, et le | à i γΟ au pou OIL du 
τῷ ἀνδρείῳ ἡ ὁ D00G τύνη ἀδυνατεῖ χυχλώσαοσ | τ᾽ brave. Mais la tempérance ne 


" 
CTP! 


ἐπιθυμίαν χαὶ ἡδονήν᾽ γαλεπαὶ γὰρ ἀντίπαλοι HO ὁ ; et le plaisir; ce sont de 


" 


)ra ἰγνω 1 εὶ Δ , lus 
Première indication du rencontrerons dé- 


plus loin : l’oppositiot Jenantt ) Ἢ ἡ ΩΣ 
À 1 1 LUI Cildl!i ine vie entiére- 
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θνητ rou TA χγίνοντα! 


f ζ΄ 4 \ ’ 
A... . > 
πιθυμας. LO χαι χατέε- 


ΙῚ 
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᾿ |! 
440” ἣν ὁ EdooxTn: 


A NA pi nm / D Pr « 11 mme 
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- À 
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ATOVEULT LAN TOY χατ » à % 


” Ἁ ΝΕ 


TÉTAUTAL OÙTE χατὰ τὸν ἀπολο- 
᾿ PSS 4 : ρ ΑῪ 
VOULLEVOY. ἀλλὰ LATA j AGTAY. 0) ) ὁ’ Χχα- 

Η À 


OUT € πολεμ, GO 
\ , { à N ΆΪ 
« » A ΤῸ « ΜΝ “, np’ pen ε pass - ΕΝ 
LOL EVAVTIOUNVAL, Ὑνωμὴν OE AT ΟΦΉν Δ! ξένος 
, à 9 
Ἂ - , a Ÿ ‘ > #. 
OLLALOY, οὕτως Ἢ διχαιοσύνη οὐόενος οὐσὰα αἀντ'- 


& αι ἔλχοε χύοιος ο θεὸς τὸν avbo TOY 


a , 
+ Ο) RAC ἋΧ δεῖσο EOYALE 
\ ὁ 


4 


μέτοχος, χχθαρωτέρας HAL εἰ- 
1 » τ ᾿ 


᾿ ) mA τ 
ινεστέρας τετυχηχὼς GUGTA . [OQ! Τοῦτον οὖν 
|! - - 


. A 0 y MAC : pe à 
LA Dao OV νοῦν λαμόχνει O DEUC, ΟχΧ εῶν ÉXTOS SAUTON 
* 
-ἷ 


= οοιζωμένα!ς Re “0 > 


' 


ttre. Ne ne 
néc essit ᾿ . de U ’ara ê ( nor el. viennen! 
langer et à ag t c’est de la que sont dérivés les 


Π 


>attre contre l'espèce au 


plaisirs ( du ventre. C 
Ϊ 


Tigre est en face des Assyriens 

pérance en face 

laquelle SC ΓᾺΡ] 

n assieg'e 

ucun adversaire. Pourquoi? Parce que la 
distributrice des biens contormément au 

qu'elle n’est pas dans les rangs de l'accusate 
défenseur, mais dans celui du juge. Comme |] | 
veut ni vaincre ni combattre ἢ à un adve 
saire, mais, en publia 
ést juste, ainsi la justice qui n’est la partie adverse de 
personne, distribue à chacun suivant son mérite. 
XXVIII [88 | | | 

qu'il avait fait 

vailler et le : 

fait diffère. 
homme faconné est une 


19? 
| 
| 

2 


elui qu'il a fait, plutôt 

pas ἃ une matière corruptible, 1815 se trouve avoir € 
une constitution plus pure et moins mélangée. [89 
Cette intelligence. Dieu aisser sortir 
‘elle-même. et l'ayant prise, la met dans le jardin des 
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λους 
οαΐαν. τού- 


τιν 
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. 5 2p ( ὔ 
-ογαςζεσῦαι 
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€ αὐτῶν ἀφίστασθα αι, αλλ 
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εἰν, τὸ ( QUA ) ἀντι τοῦ μνημονεύε 
î |] 


5" 
ΧΧΙΧ [00] « Καὶ ἐνετείλα 


ee " 


\ / « , Ἂν ᾿ 
λέγων: ἀπὸ παντὸς ξύλου τοῦ ἐν τῷ παραδείσῳ βρώσει 
ὶ ; Ὶ 


4 


\ ᾿ dl 4 é 
φάγη; ἀπὸ δὲ τοῦ ζύλου τοῦ γινώσχειν χαλὸν χαι πονηρὸν 
Ù è 


ἐ 


- 
Φ νὲν 
᾿ 


᾽ : / ᾽ « - - δ. 5 ᾿ 3 ? 5» , 
οὐ φάγεσθε ἀπ᾽ αὐτοῦ" ἢ δ᾽ ἂν ἡμέρα φάγητε ἀπ᾽ αὐτοῦ, 


θανάτῳ ἀποθανεῖσθε » (Gen. 2,16. 17). Ποίῳ Ἀδὰμ 
2 ὲ (1 
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cultiver et les garder. Beaucoup d'hommes devenus 
ascètes de la vertu, ont tourné court près du but; 
mais celui à qui Dieu donne une science stable, reçoit 
ces deux dons de cultiver les vertus et de ne jamais 
s'en écarter, mais de toujours conserver et garder 
chacune d'elle. « Cultiver » veut dir. 
der », se souvenir 

XXIX 19014«E e oelgneur Dieu don 
tructions à Adam en lui disant : Tu mangera 
nourriture de tout arbre qui est 
de l’arbre de la connaissance du bien 
n'en mangerez pas; au 
vous mourrez de mort 


τέλλεται 1 IG ἐστιν οὗτος, DUT ορἡτέον᾽ οὐ γὰρ yÉ- : donne-t-il des ordres, quel cet Adam? nous de- 
ὶ 


᾿ ᾿ ) nandaranc- (ar iln'en : as fait mention avant 
À CPE NS Ν δ ὁ ͵ manderons-nous. Lar 11 ἢ EN a NES ΣΣΣΟΣΕΨΣΟΣΣ ΡΨΆΡΗΝΝ, 
νήηται TOC του, VUYVL ὁὲ πρῶτον ὠνομᾶχεν αὐτόν. : ; 


Μίηποτ 


RAR , τοὶ fr 4 NP 4 x *« pe p APRAUAI®. AS. 
σΤΏ σαι ΝΟ ναι. \ ἢ | eV Οὐ τὸν [NY τοῦτο 


᾿ et il l'a nommé maintenant pour la première fois. Il 
ἀνθρώπου παρα- re t'indiquer le nom de homme fa- 
| Î conné, et il l'appelle, dit-il, terre {c'est la traduction 
va Ἀδὰμ ἑρμηνεύεται, ὥστε ὅταν χχούῃς Ἀδάμ, γήϊνον Ι d'Adam; et. 4 tu entends ce mot : Adam, songe 
χαὶ φθαρτὸν νοῦν εἶναι νόμιζε" ὃ γὰρ χατ᾽ eixdvx οὐ γήϊνος, ᾿ qu’il s’agit de l'intelligence terrestre el corruptible 
l'homme à l’image ἢ esl 

[91] Il faut chercher p. 1, donnant à tou 


5 ᾿ , ; pu 
tres choses leurs noms. Ἢ ne 5 est pas donné 1e 


D r 7 
01) Δητητέον dé, διὰ 


PR TT ον pee Le ἐξ 


7h ἄλλοις τὰ OVOILUTA οὐχ: 


L'intelligence qui est en cha 
᾿ 4 N , ‘ 
γνωρ!σᾶ! χουνάτ 


prendre les autres êtres, mais 
t , = \ Ja e , δὲ : ᾿ A ER a ; ἡ: : ; =: SRE 
ss ὀφθαλ, μος τὰ μεν ἄλλα ορᾷ, ἕαυ | connaître elle-même. Comme ei] it les autres 


PR CS eo eee 
pig ναῦς. ἄμμες καὶ “ 
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\ ὧν N Ve - A à ᾿ en € Ὶ 4 (à 7 ᾿ 1... À γὴ ἐξ. y | 10 (6 L e Se OS 
AOL ὁ VOUS τὰ μὲν AAA etres, Sans 56 voir lui-même. σο pEns. tous 


ut hp ne ri «- ἀφινν 


les êtres. mais 


εἴων τοι σαν 


dise en eftet ce qu'ell 


est un 501] file, du 1 ΒΑ, ( [61]. | 4] U A chose. 
à σι [ ATOY ᾿ ἘΎΨῚΊΙ Te ὃ ( {111 ° 2 11 re! 3 . À . {ς PE 
ν ἂσ op et seulement si elle est un corps ou à ΕἸΠΥΘῚ MES 


COMMENTAII 


ne pee pren 


rc me 5 


τ πο + © SN Mens dc 


XXX, 92-94. [62 


ψυγῆς τὴν οὐσίαν 


᾿ “Δ » ῃ # s Α͂ 
πῶς ἂν πέρι τὴς TU OV ψυχῆς AXOLOUT 
où ῃ © à ” 


Ê 


YAO τῶν ολων τιν χατὰ ἑννοιᾶν. 
‘ ὶ a 
ἑαυτῷ OVOILX οὐχ 
οἷν, / 3 Ἃ 
LÔLXY φύσιν. Ey- 


εἰκόνα HAL LATE τὴν 


Ç DOOVG ως ETRLAXYOL. 
τ δ, 
/ PP 9 - Ξ A ι / 
προοστοαςζις,ς 4 À UOL EVTOAN ZLAL TOAOŒLVE 
! pe si. À 
AT AYC OEU - LUAOTAILAT Ον γίνεται και 
ἢ ὲ ἣ 
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οἱ) κατορθωμάτων, 
ἦτε φαῦλον 


\ # P ᾿ , / 3 , ἊΝ 
οὔτε YX0 ALLOTAVELS ὦ ITANVODEUELV αν τινα αὐτώ. 
" " , ἣ El ὶ ᾿ 
a Le 


χατορθοῖ χατὰ τὴν τοῦ ὀρθοῦ λόγου πρόσταξιν, 


4 . ᾿ Ν ἃ ΄- N 
OELAV ἔγχει T παραινέσεως τὴς ἀνέγειν μὲν τῶν φαύλων Ôt— 


“ὶ 
ἊΝ 4 ἮΝΤ >: , ΕΣ + 
σι, ποοτοεπουσῆς ὃὁε EQLE τῶν ἀστείων. 04 
οἰ ν ὰ ποοστᾶάττειν ἢ χπα- 
“ὦ t , 3 e 
ct. OUOEVOC γὰρ τι γύτων ὁ 


à 
ποοστχζεως LAL ἀπ 1/00 
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e s NW \ \ = 
VOLLLILATLLG) Ἢ μουσιχῷ οὐδενος OEL παοραγ- 
1 D . à ñ 


ει 


θ᾿ ticisme sur les recherches psychologiques est-un 
thème fréquent: ef. surtout De somn., I, 30-33. Ailleurs (De 
mulat. nom. 10) ce thème sert ἃ introduction à la démonstra- 
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porelle (1). D'ailleurs n'est-il pas absurde de faire des 
recherches sur la substance de Dieu? comment, sans 
connaître la substance de sa propre âme, déterminer 
exactement l’âme de l'univers? car, suivant les notions 
innées, Dieu est l'âme de l'univers. XXX [92] Il est 
donc vraisemblable qu'Adam, qui nomme et comprend 
les autres êtres, ne se donne pas à lui-même de nom, 
#4 il s'ignore lui-même et sa propre nature. Mais 
c'est à lui que Dieu donne des instructions. et non à 
ne né à l'image et à la ressemblance; celui-ci, en 
dehors de toute exhortation, possède la vertu de science 
spontanée, celui-là ne ] ourrait atteindre à la prudenc. 
sans un enseignement. [93] Il y a une différence entre 
ces trois termes : ordre, défense. instruction ou con- 
seil. La défense se rapporte aux fautes et s'adresse au 


méchant; l’ordre se rapporte aux actions droites; le 


conseil s'adresse à l'être intermédiaire qui n'est ΠῚ 
méchant ni bon:1il ne pèche pas pour qu'on lui fasse 
quelque défense, et il ne fait pas d'actions droites con- 


formément à l’ordre de la droite raison; mais il 


besoin d’un conseil qui lui apprenne : s'abstenir 


mal, et l’'engage à se diriger 

l'être accompli, l'homme à | 

donner d'ordres, de défenses ni de 

compli n'a besoin de rien de tout cela; le méchant, 
lui, ἃ Er d'ordre et de défense, et l’enfant non dé- 
veloppé de conseil et d'enseignement. De 

facon au grammairien ou au musicien accompli, 

tion que Dieu esl 


res phrases du δὲ 


Ce passage dépend d 
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θεωοήματα ὠσανεί τινων νόμων 76 οἵ 
᾿ à 4 
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[ἰκότως οὖν τῷ γηΐνῳ νῷ μήτε φαύλῳ ὄντι wire | mençant, 1l faut un enseignement {1). [95] C’est donc 
> ᾿ i ! n N 4 1 - pis νυ δ €] νὼ \ 


1 e « : . « . 11: 
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être chassé par le N elgneur, en tai 16 maitre et SsOoU- 

verain. [96] Aussi, lorsqu'il est renvoyé du paradis, il a 
ΟΥ̓ A : ΨΩ, £ Ἢ ? ἡ 
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Seigneur Dieu le renvoya du 
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χὑτοῦ » (Gen. 2.17). Οὐχοῦν 
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Encore une règle de pédagogie stoïcienne. Cf. seneque, 


Epist. 98. Le précepte tout seul est insuffisant; il faut v ajouter 


les raisons ; Car sans Cela celui à qui on le donne, pourra ac- 


complir l’action, mais « nesciet quare faciat » 39 : cf. les deux 


( OXYN D, ἀλλὰ 
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la pratique des actions droites. [981 Il ne dit pas seu- 


lement : «tu mangeras ». mais 6 : « pour ta nour- 
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riture », c’est-à-dire en broyant et mâchant les δ] 1- 
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ments non pas comme n importe qui mais comme un 
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athlète: af 


de SyMNnAasE prescrivent aux αἱ! 


d'en tirer force et puissance, les maïtres 
ne pas avaler 
œloutonnement, mais de mâcher à loisir. afin d’accroi- 
tre leurs forces : c’est en effet d’une autre manière que 
moi et l’athlète nous nous nourrissons; moi, c’est seu- 
lement pour vivre, et l’athlète c'est pour engraisser et 
prendre de la force, et ces pourquoi une pratique de 
leurs exercices est de mâcher la nourriture. Voilà ce 
que veut dire : « Tu mangeras pour ta nourriture. » 
991 Mais déterminons-le encore plus exactement. Ho- 
norer ses parents est un aliment nourrissant: mais les 


bons et les méchants honorent de manière diflérente : 
les uns par la coutume; ils mangent broyer l’a- 
liment; ils mangent seulement; quand mangeront-ils 
en broyant ἢ Lorsque ayant développé et mis à dé- 
couvert les motifs, ils jugent volontairement que cela 
est honnête; les motifs sont qu'ils nous ont engendrés, 
nourris, élevés, qu'ils sont pour nous causes de tous 
les biens. Honorer l'Étre est aussi un aliment; on le 
broiera, lorsqu'il sera accompagné du développement 
de sen principe et de l'explication de ses motifs (1 


bien et du mal. vous n'en mangerez pas » (Gen. 2,1, 
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Cet arbre n’est donc pas dans le paradis ; car s'il pres- 

de manger de tout & > du paradis, et de ne pas 
manger de celui-là, 1] est clair qu'il n'est pas dans le 
paradis. Ceci a un sens physique : il y est, ai-je dit, par 


« ε 
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la substance, il Ὁ est pas par la puissance. De même 
qu’en puissance il y ἃ sur la cire toutes les empreintes, 
mais en acte de celle qu'on y ἃ marquée, de 
même l’âme qui est semblable à la ciri contient toutes 
les empreintes en puissance, non en acte; une domine. 
celle qui a été marquée, tant qu'elle nest pas effacée 
par un autr jet qui ἃ marqu | 
distincte 

une difficulté : lorsqu'il conseille de manger de tout 
bre du paradis, 1] exhorte une seule personne; mais, 
lorsqu'il défend d’user de celui qui est cause du bien et 
du mal. il s'adresse à plusieurs; car li il dit : « tu 
mangeras de tout »; et 10] : « vous ne mangerez pas 
et : « le jour où vous manpgeriez », et non pas : {un 
geras ; « VOUS mourrez », et non : Lu MOUTras. 

faut dire d’abord que le 

rié : c'est un travail de trouver un 

des méchants est innombrable; c'est donc justement 
qu’il prescrit à : eul de se nourrir des vertus, et à 
plusieurs de s'abstenir de la méchanceté: car beau- 
Coup en usent. | 105 En second lieu, pour l'acquisitu 
et l'usage de la vertu, il ne faut que la seule raison: 
COrps n est pas pour cela ll aid ; à 415 UN obstacle: 
c'est peut-être l'œuvre de la | Ir 6 


>) au COrps et ἃ se désirs. 
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besoin de tout cela 
évoilera-t-1l les ἢ 


méchant 
comment 
gane vocal? Comment usera-t-il ὁ 
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la vertu. 


clite a eu raison de suivre en ceci le 
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quand il dit : « Nous vivons de leur mort, nous som- 


mes morts à leur vie. » Car actuellement, lorsque nous 
vivons, l’âme est morte, et est ensevelie dans le cc 
comme dans un tombeau; et, par notre mort, 

vit de la vie qui lui est propre, et elle est déli 
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[ F1 it le Seigneur Dieu dit : Il n’est pas bien que 


l'homme soit seul: faisons-lui un auxiliaire conformé- 
ment à lui-même Gen. 2,18). Pourquoi, prophète. 
n'est-il pas bien | sr 

dit-il, il est bien que le solitaire soit seul; Dieu est 
solitaire et un en soi, et rien n'est semblable à Dieu. 
Donc. puisqu'il est bien que l'Étre soit seul el c'est en 
lui seul qu'est le bien), il ne pourrait tro ἘΠῚ que 


l’homme soit seul. de de Dieu peut 


encore s’interpréter en ce sens qu avant la genèse il n y 


avait rien avec Dieu, et qu'après la genèse, rien nest 

au même rang que lui : car il n'a absolument besoin de 
‘tation est la suivante 
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TE ἀμυντήριον 


ORIGINE DE LA SENSATION ET DE LA PASSION. 
physique. La sensation et les passions sont des auxi- 
laires de l'âme et plus récentes qu elle. mar elles 
sont des ne nous le verrons ; montrons qu’elles 
sont plus récentes. IIT [6] Les meilleurs médecins et 
physiciens AR qu avant l’ensemble du corps se 
forme le cœur, comme un fondement ou une quille de 
| aussi, 
dit-on, 1l palpite encore après la mort pour périr le 
dernier comme 1] naît le premier) (1); de la même facon 
dans l'âme, la partie hégémonique est antérieure 
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LA TEMPERANCE. 


Aussi dans son amour pour celle chute en arrière qui 
nous fait tomber des vices, il ajoute : « Attendant le 
salut du Seigneur ». Car il est réellement sauvé par 
Dieu, celui qui tombe des passions et s’abstient de 
suivre leur impulsion. Puisse mon âme tomber d’une 
telle chute: puisse-t-elle ne jamais remonter sur la 
monture bondissante des passions, afin d’être heu- 
reuse en attendant de Dieu son salut. 2] C'est aussi 
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il attend le salut du maître. [105] Le discours sacré. 
dans le Lévitique, conseille de manger « des reptiles, 
qui marchent sur quatre pieds, qui ont des Jambes au- 
dessus des pieds, pour sauter avec ces Jambes » (Lév. 
11,21): de ce genre sont les quatre espèces de saute- 
relles, (brouchos, attacos, achris. ophiomachès 

laut ; si le serpent du plaisir n’est pas un aliment, et 
5.1] est nuisible, la nature opposée au plaisir sera très 
nourrissante et salutaire: et cette nature est la tempé- 
rance. [100] Combats donc, ὁ pensée, contre toute pas- 
sion et surtout contre le plaisir ; car « le serpent est le 
plus prudent de tous les animaux sur la terre, qu'a 
faits le Seigneur Dieu εἶν 
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njustes à cause du plaisir, et il n’y ἃ pas d’injustice 
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que le méchant est exilé. S1 la cité propre des sages 
est la vertu, celui qui ne peut y avoir part a été chassé 
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part; le méchant a été chassé et il est isolé dans l'exil. 
L'exilé de la vertu se cache immédiatement à Dieu; 51 
les sages sont visibles à parce qu'ils sont ses 
amis, il est évident que tous ve méchants se cachent 
et disparaissent, parce qu'ils sont hostiles et mal- 
eillants envers la droite raison. [2] Que le méchant 
soit sans cité et sans maison, 1l le témoigne à propos 
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« Esaü était savant dans l’art de la chasse. ha nt 
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il dit de lui : « Jacob était un homme simple, habitant 
la maison » (zbid.). C’est pourquoi «les sages-femmes. 
parce quelles craignaient Dieu, se firent des mai- 
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11 [4] Voyons ensuite en quel sens 1] est dit qu'on se 
cache à Dieu. Si on n'interprétait nee ie 1] 
serait impossible d proposition : Dieu a 
en eflet tout rempli, tout pénétré; il n'a εἰν laissé 
vide ou privé de lui-même. Quel lieu occupera-t-on 
où Dieu n'est pas? Il le témoigne ailleurs en disant 

« Dieu est en haut dans le ciel. et en * la terre, 
et il ny a plus rien, excepté lu: Jeut. 4.39). et 
encore : « Je me tiens ici devant toi x. 17.0 

Dieu est en effet avant tout être engendré; 1] se trouve 
partout, et on ne pourrait s’en cacher. [5] Qu’y a-t-il là 
d'étonnant? Même parmi les êtres engendrés, nous 
ne pourrions fuir les principaux d'entre eux et 
nous en cacher; qu'on s'échappe par exemple de la 
terre ou de l’eau ou de l’air ou du ciel ou du monde 
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devant le Seigneur, le Dieu d'Israël Deut. 16.16). 
[12] C'est pourquoi Moïse, lorsqu il se rend visi 
Dieu, fuit l’état de dissipation, Pharaon, qui a l'au- 
dace de dire qu'il ne connaît pas le Seigneur : « Moïse, 
dit-il. se retira de la face du Ph: 
la terre de Madiam » (τού. j 
choses de la nature, « et 1l s assit sur 


et habita dans 


puits », en attendant la pluie fécondante que Dieu 
enverra à l'âme qui ἃ soit el désir du bien. [131 Il se 
retire de l'opinion athée et maîtresse des passions, 
Pharaon: mais il se retire à Madiam, le jugement. 
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cherche si, ayant attaqué, il aura la force de vaincre: 
aussi il se contient en attendant, comme j'ai dit, pour 
voir si Dieu donnera à la pensée profonde et non pas 
légère une source capable de submerger les produc- 
tions du roi d'Égypte, c'est-à-dire de ses passions (1 

14] Il est jugé digne de cette grâce; parti en expédition 
pour la vertu, il ne cesse de combattre avant d’avoir 
vu les plaisirs à bas et inactifs. C’est pourquoi Moïse 
ne fuit pas devant Pharaon : car il se serait écarté sans 
retour: il se retire. c'est-à-dire conclut une trêve 
dans le combat, à la facon d’un athlète qui respire et 
reprend son souffle, jusqu à ce que, avec l'alliance de la 
prudence et des autres vertus qu'il a appelées, il attaque 
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Donc, à pensée, si tu dois être prisonnière de l’objet 


sensible qui a paru, ne te fais pas Rite à toi-même 
cet objet, et n’y reviens pas, pour que, dominée par 
sé tu Li des 2 de malheur ; mais, affranchis-toi 
, pars vivement en préfé liberté indomptée 
᾿ une servitude pr + . VI [18 Pourquoi mai 
tenant, comme si Jacob ignorait que Laban est Syrien 
dit-il : « Jacob se cacha 


pas une parole vaine : Syrie sè traduit 


de Laban le Syrien 
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les airs : l'intelligence ascétique, Jacob, lorsqu'ell 


voit la passion à terre, attend 
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traverse le fleuve des sensibles qui submerge et baigne 
l’âme du flot des passions, et, ayant traversé. elle va 
vivement vers le lieu haut et élevé. la parole de la vertu 
Car 1] 
; Galaad se traduit : émigration du 


parfaite : [19] porta vivement vers la mon- 
tagne de Galaad » 
témoignage; Dieu ἃ fait émigrer 
de Laban, lui ἃ ee. que son émigration était 
utile et profitable, et l'a menée des maux qui abaïissent 
et à la grandeur de La 


l’âme des passions 


et humilient l’âme. à la ΒΝ 
vertu. [20] C’est pourquoi l'ami des sensations. 
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rite, le poursuit et dit 

chette? » (Gen. 31.26): pourquoi n'’es-tu pas restée 
auprès de la jouissance du corps et de l'opinion qui 
juge comme des biens les choses corporelles et exté- 


rieures? En fuyant ce eg: tu mas aussi dé- 


tte 
pouillé de la pensée intelligente, Léa et Rachel: en 
restant auprès de l’âme, fie y produisaient les pen- 
sées; en émigrant, elles y ont laissé Héron et 
grossièreté. Aussi il ajoute : « Tu m'as dérobé 
c'est-à-dire tu as volé la pensée intc gente. VII [21 
ἢ Ja expliquer ce qu'était cette en ajou- 


tant : « Tu as emmené 

D res; et, Si tu me l'avais annoncé. je taur 
laissé partir » (#béd.). Non; tu ne l'aurais pas fait 
partir, cest là une contradiction: si, réellement. tu 


l'avais laissé partir, si tu libérais l'âme. tu en aurais 
enlevé toutes les résonances corporelles et sensibles: 
car C'est ainsi que la pensée s’affranchit des vices et 
des maux. Tu dis maintenant que tu la laisses partir 
libre, et, par le fait, tu reconnais que tu l'aurais re- 
tenue prisonnière; car si tu la renvovais « avec des 
musiciens, des tambours et des cithares ». avec les 
plaisirs de chacun des sens, tu ne l'aurais pas réelle- 
ment laissée partir. [22 ‘est pas toi seulement, 
ami des corps et des _ Laban, que nous fuyons. 
mais aussi tout ce qui t'appartient. en autres les 
voix des sensations qui 

Sions. Si nous sommes des 
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défendu de const > (Lép. 19,4), Ces dieux dissolvent 
la vertu et le id et donnent la consistance 
et la solidité au vice et aux passions; ce qui se répand, 
une fois dissous, se solidifie à nouveau. VIII 1231 Il 
dit : « Ils donnèrent à Jacob les dieux étrangers 
qui étaient en leurs mains, et les boucles d'oreilles 
qui étaient à leurs oreilles, et Jacob les cacha sous 
le térébinthe qui est à Sichem » (Gen. 35,4). Ce sont 
les dieux des méchants. On ne dit pas que Jacob les 
prend, mais qu'il les cache et les détruit | 
fait exact : le sage ne prendra pour se 

qui vienne du vice; il le cachera et le 

secrètement. [24] Ainsi Fr ham dit 

qui veut arti ΤῊΝ leusement échanger un rs sans raison 
contre un être raisonnable, un cheval contre des 
hommes, qu'il ne prendra rien de ce qui est à lui, 
mais qu'il « étendra » l’action de son âme. qu'il a 
nommée symboliquement « sa main», «vers le Dieu très- 
haut » (Gen. 14,22); il ne prendra rien de ce qui est à 
lui, « depuis un fil jusqu'à une courroie de soulier 
afin qu'il ne dise pas qu'il a enrichi le voyant en 
échangeant la pauvreté contre la richesse de la vertu. 
[25] Les passions sont pour toujours cachées et con- 
servées à Sichem (Sichem se traduit épaule; car celui 
qui se donne du mal pour les plaisirs est le gardien des 
plaisirs); et elles sont mortes et détruites chez le 9: age 
non pour peu de temps, mais « jusqu’aujourd’'hui », 
c'est-à-dire pour toujours; car l'éternité entière se 
mesure au Jour actuel, et le cours d’une journée est la 
mesure du temps tout entier. [26] C’est pourquoi Ja- 
cob donne en particulier à Joseph, Sichem (Gen. 48,22), 


: 
ὃ 
f 
: 
$ 
ὲ 
ἢ 
|Ξ 


LIVRE TROISIÈME, 


\0Y OU , ».1έν 


ὲ 


ER a τος, τον ἢ on A à 
4 ΕΣ US di, πὶ 


D) Ἰούδα - ne: 


LT 


TS sde Das ΔΑ : 
)}λ ἰοὺς AL ϑεοπρέπεις ωὸ 


ἀδελοῶν (Gen. 19,0 


παρὰ θεοῦ, ἀλλ᾽ « ἐν μαγαίρα 


τμητιχοῖς 


EOUC OO0ZUY 
Ἢ Ὗ » { à 
LE , UT : PRES CS 
NOZVIGE XL OLEOUELOE TO 


AT OROUT 


former / 4} ., \ » « » Φ 5 ai 
, | 4 | = . + | A λῺ 


= : , … … 
L LAAX VI X 1 LA οὐδὲ" ΧΟ ΤῊΝ TOY σὺν 
᾿ » 


Lt αἀαἰτόολλυναι ἀεὶ TO ἡλαοερὸν 
Ov μὲν οὖν τοῦτ 
᾿ ὶ 
a Ÿ PSE « RE \ Ù -- ἴ 
LAL χποχρύπ PETOUL DEONAUËZLIAULEYN" VUVL 
à 


- 


οπου αποχρύπτετα! ( ΩΝ ω}}φ ( 


( PP osition de 


la soumission de la partie irratio 


laxoo λαμ.- 


à Las 2e æ \ 
LA τοζοις D 


DU) ἄττει. 


χε Y OOVOY LD” 
ὦ ὃ 8 


fs # 
/ 


SELV χαχίαν 


FOUR TELY LOL 


' 


πάθος 96. 


ὰ LP Ja à 
τοὺ ξύλου τοῦ 


le premier état consis- 
nnelle, la seconde 


L'INTELLIGENCE HUMAINE. 


les choses corporell sensibles ; et Joseph cherche 
à travailler pour elles; à Juda, le reconnaissant, il ne 
fait pas de dons, mais lui accorde l'éloge et les hymnes 
et les chants divins de ses pères (Gen. 49,8). Jacob 
reçoit Sichem non de Dieu, mais « par l'épée et par 
les "ren , pe 
tegent. Car le $ag 
mais après 1l ne les garde pas, mais en fait don à celui 


paroles qui divisent et qui pro- 
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d'un paradis. Celui qui fuit Dieu se réfugie en lui- 
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qui est Dieu, et l'intelligence particulière, celui 
s'enfuit de sa propre intelligence se réfugie dans 

de - se (car celui qui abandonne son intelli 1g'ence 
propre reconnait le néant de ce qui est selon l'intelli- 
sence humaine, et rattache tout à Dieu): inversement 
celui qui fuit Dieu, dit qu 

que lui-même est cause Fe tout ce qui arrive. 

fait, beaucoup disent que tout ce qui est dans l 

se meut sans guide et spontanément; pour les arts, l 
habitudes de vie, les lois. les coutumes. la : 


qu'elle soit civile. privée ou commune, qu'elle s’exe 


envers les hommes ou envers les animaux sans 

c'est l'intelligence humaine seule qui a tout établi 

[31] Vois-tu, âme, l’étr angeté de ces opinions : l'âme 
qui a abandonné l’intell ce individuelle, engendrée, 
mortelle, se réclame s lement de l'intelligence de 
l'univers, inengendrée et incorruptible; inversement 
l’âme qui méprise Dieu s’attire à tort l'alliance d’une 
intelligence qui n’est même pas capable de se défendre 
elle-même. X [32] Aussi Moïse dit que « si le voleur 
a été trouvé en train de percer la muraille, et si on 
blessé à mort, 11 n’y a pas meurtre pour celui qui 
blessé : mais. si le soleil s’est levé sur lui. i 
pable, et il le paiera de sa mort » (2. 22,1, 
quelqu'un brise et détruit le discours stable, sain et 
droit qui témoigne que la toute-puissance est à Dieu 
seul, et s’il ἃ été trouvé « en train de percer », c’est- 


a- -dire dans le discours sans continuite et sans consis- 
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tance qui admet l’activité de l'intelligence particulière, 
mais non celle de | qui enlève les 
biens d'autrui: st possession de Dieu. 
Celui qui s’attribue quelque chose le vole à un autre, 
et il a une blessure très douloureuse et difficile à guérir, 
l'orgueil, parent de l'ignorance οἱ de la stupidité. Il 
n'a pas dit celui qui blesse; c’est qu'il n'est autre que 
le blessé. Comme celui qui se frotte ge frotté. comme 


celui qui s'étend est étendu (car 1] | puissance de 


l'agent, et l'état passif du sh nt 


les choses divines et se le: 

son propre athéisme et Ç | 

mourir après sa blessure, c est-à-dire rester « 

il semblera commettre une moindre faute. Il 

vice en repos, et un autre en mouvement; le 
mouvement tend à se | 

ment ; aussi est-il pire q | 

la pensée, qui se croit elle-même et non Dieu la cause 
de ce qui arrive, vient à mourir, c'est-à-dire reste en 
repos et se contient, il n y a pas pour elle de meurtre: 
elle n'a pas entièrement détruit le principe vivifiant 
qui rapporte à Dieu toutes les facultés. Mais si le soleil, 
c'est-à-dire l'intelligence qui est en nous, se lève, si 
elle paraît lumineuse, et pense tout voir, tout t diriger, 
croyant que rien ne lui échappe, elle est coupable; et, 
en échange, elle mourra au principe vivifiant qu'elle a 
détruit, et suivant lequel Dieu seul est cause; on le 
trouvera inactive et véritablement un cadavre, ayant 


introduit un principe sans vie, mortel, et laux (2 
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XI [36] C'est pourquoi le discours sacré maudit celui 
qui met en un lieu secret un objet gravé ou fondu, œuvre 
des mains d’un artisan (Deut. 27,15). En effet ces 
croyances mauvaises que le Dieu sans qualités ἃ une 
qualité comme les objets gravés ou que nr 
est corruptible comme les objets de fonte, pourqu. 

Ô pensée, les conserver en toi. les mettre en réserve? 
Pourquoi ne pas les manifester, afin de recevoir des 
ascètes de la x 
penses être habile, pour 
les raisons spécieuses d’un homme inexpérimenté; et 


rérité les enseignements qu'il faut? Tu 
avoir cree contre la vérité 


tu te trouves inhabile, ne voulant pas te guérir d'une 
pénible maladie de l'âme, [1 l). XII [37 
Que le méchant, en fuyant dans sa 


propre intelligence disséminée, Moïse en témoignera, 


lui qui « a frappé l'Egyptien et lia caché dans le 
sable » (Æxod. 2.12): c’est-à-dire 
par le raisonnement celui qui dit que les choses du 


convaincu 
corps sont les premières, celui qui prend pour néant 
celles de l’âme et met la fin dans les plaisirs. [38 
Ayant pensé au trav: celui qui voit Dieu 

travail imposé par le roi d'Eg” le vice chef des 
passions, 11 voit l'Égyptien, ] pes humaine et 
fatale, frapper et maltraiter le voyant; mais 1] a con- 
sidéré l'âme entière qui est portée çà et là; 1l a vu 
que rien n’était stable sinon celui qui est, leu ; et que 
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αλλ s χλονούμενα LL A}EUGU. le reste était troublé el agile ; alors ayant ira ppé el 
convaincu l'ami du plaisir, il le cache dans l’intelli- 
œence disséminée et mobile, qui se trouve privée de 


né jt die | toute cohésion et de toute unité pour l’honnête. [39] 
Oùros μὲ 4 Et celle-ci s’est cachée en elle-même; mais son adver- 

χποχέχρυπτα τούτῳ DEUYE saire fuit loin d'elle, et se réfugie en Dieu, l’être des 
êtres. XIII. C’est pourquoi 1] dit : « Il le fit sortir 

Je. 2 dehors et dit : Regarde vers le ciel et compte les 

ST RÉ: astres » (Gen. 15,5), que nous voulons comprendre 
χοίθυνησον τοὺς | 
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qu'il s’entretient avec Dieu et se retire auprès de lui. 
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dans la plaine pour s’entretenir » (Gen. 24,63). ΕἸ 
Moïse, la parole prophétique, dit : Lorsque je m'en 
irai de la cité ». c’est-à-dire de l’âme (l'âme est la cit 
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LE PLAISIR ET LE CORPS. 197 


en tant qu'il est un chef usant du libre pouvoir de sa 
force, quil détruit le corps, mais en tant qu’il use de 
bonté et de bienveillance (Dieu est en effet le nom de la 
bonté de la Cause); c’est pour que tu saches qu'il a fait 
les êtres inanimés comme inimés non par 
son pouvoir, mais par sa bonté; car pour faire ap- 
paraître les choses les meilleures, 1] fallait que les 
choses inférieures soient produites par une puissance de 
la cause qui fût la même, la bonté, qui est Dieu. [74] 
Quand donc, ὁ âme, comprendras-tu que tu portes un 
cadavre? N'est-ce pas lorsque tu seras devenue parfaite 
et jugée digne des récompenses et des couronnes? 
Alors tu seras amie de Dieu, non amie du corps; tu 
trouveras les prix du combat, si tu as pour femme 


Γ] 


Thamar. la belle-fille de Juda: Thamar se traduit 
palme, symbole de la victoire. La preuve, c'est que, 
lorsque Eir l'épouse, on le trouve tout de suite 
mauvais. et il est tué. Il dit en « Et Juda donna 
à Eir son premier-né une femme dont le nom était 
Thamar » (Gen. 38,6), et tout de suite, 1] ajoute : « Et 
Eir devint mauvais en face du Seigneur, et Dieu le tua ». 
ἰδία. 7). Lorsque l'intelligence a map τε victoires 
de la vertu, il condamne à mort le cadavre du corps. 
[75] Tu vois qu'il maudit le serpent sans entendre sa 
défense, car c'est le plaisir, et qu'il tue Eir sans cause 
apparente ; car c'est le corps. E mon cher. et 
tu trouveras que Dieu a fait dans l'âme des natures 
d'elles-mêmes répréhensibles et coupables, et des na- 
tures qui sont en tout vertueuses et louables; 1] en est 
ainsi chez les plantes et les animaux 7} Ne vois-tu 


pas que le démiurge fait plantes cultivées, 
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tandis que les autres sont sauva- 
| causes de maladies el de mort: et 1] erl 
est de même des animaux; par exemple le serpent. 
dont il est maintenant question, est un RTS qui 
spontanément donne la mort | | 
tion du serpent envers l'homm 


envers l'âm 


au plaisir. 
XXIV { 4 Lis mine Le U à eu 5615 ΠῚ tit 1a aline Qu 


plaisir οἱ corps. 1l a aussi élevé sans motif apparent 
| 
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des natures nobles, sans avoir connu aucune de leurs 
euvres avant les éloges qu'il leur donnait. 81 l’on de- 
Dep dit que Noé trouva grâce devant 
le Seigneur Dieu (Gen. 6,8), sans avoir fait auparavant, 
autan que cela est venu à notre connaissance, aucun 
icte vertueux, nous répondrons, comme il le faut, qu on 
1 | ature et d'une origine 

traduit repos ou juste; 

el D is. s'arrête dans les injustices 
et les fautes, qui se repose dans le bien, et vit avec la 
justice, a trouvé grâce auprès de Dieu. [78] Trouver 
orâce n'est pas seulement, comme quelques-uns le 
pensent, synonyme de complaire, mais veut dire : Le 
juste, en cherchant la nature des êtres, fait cette uni- 
que et très belle découverte, que toute chose est une 
grâce de Dieu, et que rien nest une faveur di deve- 
nir; ce n'en est pas même une possession, tout est 
possessi ion de Dieu. et ces )Jourquoi la grace n ap- 
partient qu'à lui. À ceux ui cherchent quel est le 
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(1) Cf. sur les bienfaits de Dieu, Sén., De Benef., IV, 5-6. 
(2) Sén., EÉpist. 114, 23 : rex noster est animus.… Animus 
noster modo rex est, modo tyrannus; rex, cum honesta intue- 


NATURES VERTUEUSES. 201 


fait le don au genre qui vient après lui: car tout ce 
qui est dans 4 monde et le monde lui-même est un 
don, un bienfait, une faveur de Dieu (1). XXV [79] Dieu 


.a fait aussi de Melchisédech le roi de la paix (ce mot 


traduit Salem) et son prêtre (Gen. 14,18); sans avoir 
indiqué auparavant aucune de ses œuvres, il en fait 
dès l'abord un roi, un homme paisible, digne du sacer- 
doce. Car on l'appelle roi juste; mais roi est l'opposé 
de tyran, puisque le roi introduit les lois, et le tyran 
l'illégal: té. [80] L'intelligence tyrannique impose avec 
violence ses ordres à l'âme et au corps, ordres nuisi- 
bles qui engendrent de fortes peines, Je veux dire les 
actions vicieuses, et la jouissance des passions. Le 
roi, lui, ordonne moins qu'il ne persuade; de plus, par 
les avis qu’il donne, l'être vivant, comme une barque, 

aura une bonne navigation dans la vie, étant dirigé par 
le bon pilote, c'est-à-dire la as ‘aison (1). [81] 

Qu'on appelle donc le tyran le chef de la guerre, et le 
roi, le guide de la paix, Salem; que celui-ci apporte à 
l'âme des nourritures pleines de bonheur et de joie; 
il apporte du pain et du vin, que les Ammanites et les 
Moabites n'ont pas voulu fournir au « voyant », et ὁ es 
pourquoi on leur interdit l'assemblée et la réunion di- 
vines: les Ammanites qui sont nés de la sensation 
comme mère, et les Moabites nés de l'intelligence 
comme père sont les deux manières d’être consistant 
à croire que l'intelligence et la sensation sont les 


principe s des êtres: ils ne reçoivent pas la notion de 


(01... ubi vero impotens 
affectus impotentes. 
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Dieu (1); « 115 n'entreront pas, dit Moïse. dans l'as- 


semblée du Seigneur, parce quils ne sont pas 


venus au-devant de nous avec du pain et de l’eau 
Deut. 23.3. 4). quand nous 50 mes des passions 


d'Egypte. XXVI [82]. Que Melchisédech apporte du 
vin au lieu d'eau. qu'il fasse boire du vin pur aux âmes. 
pour qu elles se trouvent possédées d'une ivresse di- 
vine, plus sobre que la sobriété même: 

c'est-à-dire raison ayant l'Etre comme héritage, et 
ayant sur lui des idées élevées, superbes οἱ pleines de 
œrandeur; car il est « prêtre du Très-Haut » (Gen. 1! 


18), non qu'il y ait un autre Dieu ς 
Très-Hau 


e ciel. et en bas sur la terre. et en 8 plus excepté 


ῃ 
Ϊ 
lui ») (Deut. 4.39) ; le fait qu il a sur Dieu non des pen- 


immatérielles 


sées basses et humbles mais gran 
et élevées est le motif de cette expression : le Très- 
Haut. XX VII [83] Qu’a fait encore de bien Abraham, 


lui ordonne de deve 


même 
euplée, et très prospère; 
ds et pleins de prix. 
cette manière d'être avec 
dération: Abram se traduit « père élevé 


+ 


deux noms il est louable. [84] Lorsque l'intelligence 
menace pas l'âme comme un maître, mais qu'elle la 
commande comme ur 


plaisir, mais en lui doi 
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LA JOIE. 205 


lui est utile ; lorsque, ayant quitté les pensées basses et 
qui mènent aux choses mortelles, elle s'élève, vit dans 
les méditations sur le monde et sur ses parties, et, 
montant encore plus haut, recherche le divin et sa na- 
ture avec un amour ineffable pour la science, elle ne 
peut en rester à ses principes du début, et, dans son 
amélioration, cherche à émigrer vers un pays meilleur. 
XX VIIT [85] Pour quelques-uns, c'est même avant leur 
naissance que Dieu leur donne un beau caractère et 
de belles dispositions, et veut de préférence 
le meilleur héritage. Ne vois-tu pas ce So d 

à Abraham; celui-ci n’a pas eu l’espoir de devet 

d'un tel fils ; il a ri de la promesse et dit 

drera-t- | 

vingt-dix ans enfantera 

l’affirme et le promet, 

ta femme enfantera pour toi un fils, et tu l’appelleras 
du nom d'Isaac, et j'établi ai mon alliance avec lui. 


pour une alliance éternelle 19), [86] Qu'est-ce 
| 


qui fait donc qu'on le loue avant sa naissance? | 
y a des biens qui sont utiles, une fois venus et pré- 
sents, par exemple la santé, le 1 exercice des sens. 
la richesse si elle se trouve. ε tete quoique 
le mot bien soit pris ici en un sens un peu abusil 

d'autres sont utiles non seulement une fois venus, mais 
dès qu’on ἃ annoncé qu'ils arriveront; par exemple la 
joie (qui est une bonne passion de l’âme) ne réjouit 
pas seulement par sa présence en a, 1ssant activement. 
mais réjouit d'avance lorsqu'on l'espère (1). Elle a en- 
nisi praesentia prodesse prodest, bonum 


non est. 


XXVIII, 87 XXIX, 88-89. [105 
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MÉMOIRE ET RÉMINISCENCE. 209 


berté : et ceci non pas lorsque chacun de ces êtres est 
arrivé dans l'âme à son point d'achèvement, mais si 
même 1] y a doute : en a. un | faible souffle de 
vertu indique déjà la domination et l'autorité, et non 
pas seulement la liberté: et n'importe quel vice dès sa 
naissance, asservit la raison si même ses produits ne 
sont pas encore achevés et divulgués (1). XXX !90 
Dans quels sentiments ce même Jacob, lor sque Joseph 
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lui a amené ses deux fils. l'aîné τὰ οἱ plus 
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jeune Ephraïm, change-t-il ses mains, et RE 
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Et comme Josep a trouvé la chose 
200 \ Cru que son père avait 
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celui-ci deviendra un peuple, celui- 

son plus jeune frère sera meilleur qu: 
19), [91] 0. faut-il dire sinon qu il : 
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nous la famine, non celle de la vertu, mais celle qui 
vient de la passion et ice ; et la preuve, c’est qu'il 
nous nourrit du genre suprême de sa raison; manne 
se traduit en effet « quelque chose », c'est-à-dire le 
genre suprême des êtres : la raison de Dieu est au- 
dessus du monde tout entier, l’aînée et le genre su- 
prême de tout ce qui est dans le deve ir (1). « Nos 
pères ne connaissalel ἶ pas cette raison », non pas nos 
véritables pères, mais ceux qui sont blanchis par 


l’âge et qui disent : « Donnons-nous un chef et retour- 


nons en Egypte, » dans la passion Nomb. 14,4 


Que Dieu fasse donc savoir que l’homme ne 
vivra pas seulement de pain, mais de toute parole qui 
vient par la bouche de Dieu »; c'est-à-dire il sera 
nourri par la raison toute entière et par une de ses 
parties; car la bouche est le symbole du langage, et la 
parole en est une partie. L'âme des plus parlaits se 
nourrit de la raison toute entière; puissions-nous être 
satisfaits, si nous sommes seulement nourris d’une de 

parties. LXII ! Ἢ Ceux-ci demandent par leur 
prière, d'être nourris par la raison de Dieu. Jacob, 
ayant dépassé la Raison, affirme qu'il est nourri par 
Dieu lui-même; il dit : « Que le Dieu en qui mes pères 
Abraham et Isaac se sont complus, que le Dieu qui me 
nourrit depuis ma jeunesse jusqu'à ce jour, que l'Ange 
qui me sauve de tous les maux, bénisse ces enfants » 


26 


| 10). C'est 
nable : celui qui nourrit, c'est, pense-t-1l, Dieu et non 
la raison : l’ange, qui est la raison, est Li médecin des 


C3 


maux. C’est très contorme à la nature : d'après lui. 


“μὲν προηγούμενα ἀγαθὰ | l'Étre lui-même donne face à face les Here 


les seconds; et ] 
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des maux. [178] C’est pourquoi, Je pense, la santé pure 


! 
| 


et simp corps de la 


Q 
maladie, est une grâce que Dieu fait ar lui seul: mais 


la santé qui suit la guérison d'une maladie, 1] la donne 


“vob: par l'intermédiaire de l’art et de la médecine; 11 attri- 
τέχνης HAL O1 | : . | TR : 1] 
2 | bue en apparence la guérison à la science et a 11 
LOL ETIGTIUN χω! σεν σὴ σὴ NT πον F | Ὁ ὦ | . 
ἜΠΗ ARS TELVTR τὸ ὀοχεῖν de l’art: mais en vérité, c'est lui qui guérit par leu 


αὐτὸς HAL ÔLX τούτων χαὶ ἄνευ τού- intermédiaire et sans eux. Il en est ainsi dans l’âme; 
των iwlLevos. Toùrov δὴ τὸν τρόπον χαὶ ἐΐ “ΠΥ | les biens, les nourritures sont des grâces qu'il donne 
} par lui-même; et c’est par l'intermédiaire des anges et 
| | des raisons qu'il donne tout ce qui concerne la déli- 
MADYAV περιέχει χαχῶν. 4 vrance des maux (1). LA] | 1 791 Telles sont les 
: prières qu'il fit, en accusant Joseph, le politique, qui a 
osé dire : « Je te nourrirai là-bas Car, dit-il, re- 
montez à la hâte vers mon pere, et dites-lui : 1] dit 
ainsi ». etc. et ensuite : « descends vers moiet ne t'ar- 
Q χατάρηθι ποὸς μὲ χαὶ μὴ | rête pas », et enfin : « El je te nourriral: car il y 
* | cinq années de famine » (Gen. Ἢ ,9, 11). Il réprimande 
donc et instruit en même temps ce Joseph qui se croit 


LELLOOILEVOS 


# 


ὃν δοχησίσοφο) sage en disant : « Sache bien que les nourritures de 


âme sont les sciences et qu’elles sont données non 


la raison dans 
toujours suivie 
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μήτραν ἀνοίγων, πατὴρ dE τῶν τέχνων,. ὦ ταυτα TIXTEL 


(1) Expression unique chez Philon; cette raison « sensible » 
doit désigner la raison stoisienne, qui est corps, et qu il oppose 
ailleurs comme celle « qua res persolvuntur sensibilis mundi », 
à celle « qua incorporales species appellantur. » (Qu. in Gen., 
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ΠῚ, 3, p. 174). Il parle ailleurs d’un logos qui se rapporte non 


IMPUISSANCE DE L’AME. 


par la raison sensible (1), mais par Dieu; lui qui me 
nourrit depuis ma jeunesse et le début de la matu- 
rité jusqu’à la parfaite lumière (cf. Gen. 48,15), me 
comblera lui-même. | 18. les mêmes sen- 
timents que sa mére ssi a cru que le 
devenir avait quelque pouvoir, et c’est pourquoi elle 
dit : « Donne-moi des enfants » (Gen. 30,1). Mais 


« celui qui supplante » lui dira en se moquant : tu as 


commis une grande ΘΡῚ suis pas à la LE 


dé Dieu qui seul peut ouvrir les matrices des âmes, 
ν᾽ 


semer les vertus, les nare grosse s, et leur faire en- 


fanter l'honnêteté ; remarq ta sœur Léa. et tu trou- 
veras qu'elle ne reçoit d'aucur être du devenir la se- 
mence et le germe, mais de Dieu lui-même 

Seigneur ayant vu que tait haïe lui ouvrit la ma- 
trice : et Rachel était stérile » (Gen. 29,51 1] Vois 
encore la subtilité qu'il y a ici : Dieu ouvre les matri- 
ces de la vertu, en y semant les action s honnêtes: mais 
la matrice qui a reçu de Dieu la vertu, enfante un fils 
non pas pour Dieu l'Étre n’a en effet besoin de rien), 
mais pour moi Jacob. C’est sans doute à cause de mo 
que Dieu sema dans la vertu re pour lui. Autre se 
trouve donc le mari de Léa, dont il n’est rien dit; autre 
le père des enfants de Léa: le mari, c'est celui qui 
ouvre la matrice; ants, c’est celui pour 


qui il est dit qu’elle 
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182! « Καὶ ἔχθραν θήσω ἀνὰ υἱέσον σοῦ χα! ἀνὰ 
“ω 5 A “ - M 2 Α 
τῆς γυναικὸς » (Gen. 9.19). Ὄντως ἐστὶν Ado 
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TAUTUY ἡ πολεμος. O£ ξοοὸν AULONL EGTL T0 TOTIUOY, 
᾿ * 3 |) 


PLAISIR ET SEN 


[182] « Et je mettrai la haine entre 

entre la femme » (Gen. 3.15). Le plaisir est réellement 
l'ennemi de la sensation. bien quil paraisse à certains 
en être plutôt l’ami. Mais on n appellerait pas ami 
flatteur (car la flatterie est la maladie de l'amitié 

on ne dirait pas d’une courtisane qu'elle ἃ de bons 
sentiments envers son amant (car elle a ces sentin nents 
4 ce qu 11l donne, non pour lui). De la même façon, 
en examinant le plaisir, on verra que la parenté avec 
la Fe dont 1] se réclame est celle d’un bâtard. 
183] Lorsque nous sommes rassasiés de plaisir, nos 
organes sensibles baissent de ton. Ne Mars Le 
pas que ceux qui sont ivres en voyant ne voient pas, 
en entendant n'entendent pas, et se trouvent privés 
d'exactitude dans les actes des autres sensations ? 
Quelquefois par une excessive quantité 


tous les tons des sensations se sont relâchés. 


sommeil survient. qui a même tiré 
chement des sensations 


détend. comme il se tend dans la veille, où les 
qu 1l reçoit de l'extérieur ne sont plus assourdis mais 
sonores et clairs, élevant leur bruit jusqu'à l'intelli- 
gence ; celle-ci ayant reçu le choc doi | 
extérieur et en recevoit 
LXV [184] Considère 
la haine pour toi et ἐν 
la femme. Pourquoi 
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naît au milieu et ἐ 


LIVRE TROISIÈME, LXV, 185 — LXVI, 186. 


2 


τὸ ἐὸ ώδιμο V, TO EUT! ποι τὰ τοιαῦτα TAVTA 


ELAGTOY χἰσθητόν 5. € Lo Ἤτυχον #0 0v: 


HLOY 


ΟΝ 


pe 4 


᾿ / € e / Ω 
4 a 4 Υν ee u » Ci ΔΝ)» 
στο λήστως ἐμιφορ 07 τούτων ἡ ἡθονὴ, D 


LEGOY TOU σπέρμ. Δ" 


ἡδογῆς μὲν 


NA e NV 
ως ὁξ 0 νους. 


HD τούτου χαθάπεο τινι nYTE αἱ αἰσθητιχαὶι 
à À - ë σ΄ 


νται ὃ υνᾶμις ις, μάλιι LEOC τατον Μωυσῆν, 


" 3 


ν γυναῖχα, τὴν αἰ σθη- 


e ἃ 1 \ 3/ 6- παν - 
UV Ὡδονὴ πρὸς ALGUNGLV, TOUTO 
è 
? 


tva ἐχθρά, καὶ ταῦτ᾽ ἂν 


CA “+ 


LT 2 À 2, 
17% μια 


1 + PTT A 
VONTOLC - 


χαὶ ξυ.παλ 


è 
40) AVOLLEVOS προσέχειν ÉAUT CC) χαὶ τοις EX 


Φησὶ γοῦν ἐν 


” 8 ? - 
σ»" χζ  ' le Α, ᾿ δι) CapnAnc 
HA ( ” ΤΟΝ Δεν ER 10 
" " 


Ἴσραήλ, ὅταν δὲ χαθῆκε, κατ 


τῶν θνητῶν χαὶ μετεωοι 


A ᾿ ΡΨ ! . ᾿ Le 
. her Fee r - 
VUTAL Τὸ Ορῶν τὸν Env, ὅπεο OTLY 
' ͵ ὶ 
ἂν 2 


Le Ἢ ᾿ »“ δι σι ὩΣ 
χαθῇ τοὺς ἰδίους τόνους χαὶ ἐξασθενήση η, αὐτιχὰ τ 


PASSION ET INTELLIGENCE. 


du plaisir et de la sensation. Ce milieu entre les deux 
c'est la boisson, l'aliment, et ce qui est propre à de 
pareilles fonctions, comme l'est chaque être sensible 
et chaque cause de plaisir (1). Lorsque le plaisir s’en 
est gorgé insatiablement, 1l a porté un dommage 
immédiat à la sensation. [185] Les mots : «entre ta 
semence et sa semence ». sont bien aussi conformes à 
la nature : car toute semence est principe de généra- 
tion ; le principe du plaisir c'est la passion, l'inclina- 
tion irrationnelle; le principe de la sensation, c'est 
l'intelligence; d'elle comme d'une source, s'étendent 
les puissances sensitives; et ceci est surtout conforme 
au très saint Moïse qui dit que la femme a été façonnée 
d'Adam, la sensation de l'intelligence. Ce que Ἰι 
plaisir est à la sensation, la passion l’est donc à l'intel- 
ligence, et puisque plaisir et sensation se haïssent, 
passion et intelligence seraient aussi des ennemis. 
LXVI!186] Et leur guerre est bien visible. Lorsque 
l'intelligence domine, en s'appliquant aux intelligibles 
et aux incorporels, la passion est en fuite; inverse- 
ment, lorsque celle-ci remporte une mauvaise victoire, 
l'intelligence cède, empêchée de s'appliquer à elle- 
même et à tous ses actes. Et de fait il dit ailleurs 
Lorsque Moïse levait les mains, Israël était fort; 
lorsqu'il les abaissait, Amalek avait la force » (£xod. 


17,11). Il montre que l'intelligence en sélevant en 


dehors des choses mortelles. et en s’exaltant. donne 


de la force à ce qui voit Dieu. c’est-à-dire à Israël: mais 
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PASSION ET INTELLIG 


lorsqu'elle a affaibli et exténué 9 


de suite la passion aura de la force 


qui se traduit 


a tension propre, tout 


e. c'est-à-dire Amalek 


« pe uple qui lèche »: Car réellement 1l 


dévore et absorbe l’âme tout entière en ἣν laissant 


aucune semence n1 étincelle de v 
quoi il est dit : « Amalek 


Nomb. 24.20 


souveraine et maitresse de ce qui 


confus et confondu. Par elle se 
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malek de dessous le ciel 
LXVII l1881 Les mots 
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principe de celle-ci. Mai 
est l'intelligence, et 11 


faut donc dire : « lui » et 
Donc il est dit correctement au 


guettera ton dogme principal et 


maloré notre volonté. 


et dans les pensées auxqu 
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ertu. [187] C'est pour- 
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pagnée de vœux parfaits Gen. 27.28). Cest de la 


vanité et de la fausse sagesse de dire : il a pris mes 
bénédictions et mon droit d’aïînesse; ce quil prend 
| ce qui est à toi; 
ce qui t'appartient a mérité Sos et ce qui lui 
appartient la souveraineté. [193] le contenteras-tu 
de devenir esclave du sage? Tu auras part aux répri- 
mandes et aux blâmes, ayant rejeté les malheurs de 
l’âme, l'ignorance et la grossiereté; car ton pere te 
dit sous forme de vœu : « Tu seras l’esclave de ton 


f 


frère » (Gen. 27,40); et non pas actuellement (car 1l ne 
te supportera pas indocile), mais « lorsque tu délieras 
le joug de ton cou | auras rejeté l'orgueil et la 
fierté que tu avais acquis, en te mettant sous le 

du char des passions guidé par l’imprudence. 

Actuellement. tu es l’esclave de maîtres intérieurs 
cruels et insupportables, dont la loi est de ne libérer 
personne ; si tu les quittes par l fuite, un maître ami 


911 


des esclaves t'accueillera avec l'espoir heureux de la 
hberté : il ne te rendra pas à tes premiers maîtres 
ayant reçu de se cette instruction et ce dogme 
nécessaires, « de ne pas livrer au maître l'esclave qui 
s’est approché de lui en venant de chez son maïtre; car 
| avec lui, en tout lieu où il lui plaira » (Deut. 
LXX [195] Tant que tu n’es pas en fuite, 

que tu te trouves encore guidé par les rênes de ces 
maîtres-là, tu es indigne d’être l’esclave du sage : tu 
donnes la plus grande preuve d'un caractère sans 
liberté et servile., en disant : « mon droit d'’aïnesse et 
mes bénédictions Gen. 27.36): ce sont les mots 


rance sans mesure. puisque 
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à Dieu seul il convient de dire : le mien, toute chose 
étant réellement sa possession à lui seul. [196] Aussi 


il témoignera en disant : lu conserveras mes dons, 
mes présents, mes offrandes » (Vomb. 28.2). Dons 
diffère de présents ; l’un indique qu'il laisse entendre 
la grandeur des biens parfaits, ceux dont Dieu fait la 
grace aux parfaits; l’autre se trouve restreint ἃ un 
sens moindre: ce sont les biens auxquels ont part les 
ascètes de bon naturel, ceux qui sont en progres. 
1971 C'est pourquoi Abraham. conformément à la 
volonté de Dieu, retient les biens, qui lui venaient de 
Dieu. mais renvoie la cavalerie du roi de Sodome 
Gen. 14.21 ss.). comme aussi les biens des concu- 


4 ε 


importants arrêts de justice . ] 


ans les affaires les plus 


bines. Et Moïse juge à propos de donner les plus 
| 


importantes; mais 1] jugements moins im- 


portants à ceux qui viennent en second, pour exami- 
ner les affaires (£xod. 18,26). [198] Quiconque ose 
dire que quelque chose est à lui, sera inscrit comme 
esclave pendant toute l'éternité, par exemple celui 


qui dit : « J’ai aimé mon seigneur, ma femme 6 


enfants : 76 ne m éloigne pas pour être libre » 
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94 5). Il est bien de reconnaïtre soi-même son escla- 
e: comment. en effet. n'est-il pas esclave celui qui 
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vag 
maitresse et souveraine d'elle-même: la sensation 
aussi, suffisante pour discerner les corps, est à mol; à 
moi sont leurs progénitures, celle de l'intelligence, les 
intelligibles, et celle de la sensation, les sensibles : 
car de moi il dépend de penser et de sentir. [199] Que 


non seulement 1l porte témoignage contre lui-même, 
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LA SOUFFRANCE ET L Αἴ ἢ PNA 


mais que, condamné par Dieu, il subisse un esclavage 
éternel et assuré; Dieu ordonne qu'on lui perce 
l'oreille, pour qu'il ne ER pas les paroles de vertu, 
et qu'il soit esclave pour l'éternité de l'intelligence et 
de la sensation, maîtres méchants et impitoyables. 
LXXI [200] « Et il dit à la femme : En multipliant, 
je multiplierai tes peines et ton gémissement » (Gen. 
3,16). La femme, qui est la sensation, a pour passion 
propre la souffrance, qui est EEE peine; car où se 
produit le plaisir, se luit aussi la souffrance. Nous 
avons du plaisir par les sensations, de sorte que 
nécessairement nous souffrons aussi par elles (1). L'in- 


tellisgence sage et purifiée ffre le moins; car les 


sensations l’attaquent le moins; mais cette passion 
devient excessive chez l'insensé qui n’a dans l'âme aucun 
remède pour se défendre des malheurs issus des sen- 
sations et des sensibles. [2011 C’est d’une autre façon 
que l’athlète et l'esclave sont . l’un, d’une 
manière passive, s abandonne aux mauvais {1 ‘aitements 
et cède: mais l’athlète résiste, tient ses et repousse 
les coups qu’on lui porte. C’est d'une autre façon que 
l’on tond un homme. et une toison de brebis; celle-ci 

trouve seulement dans un état passif; l’homme agit 
et pâtit tour à tour, en se prêtant, par son attitude, à 
la tonte. (2021 De même. l'être sans raison, comme les 
esclaves. cède et se soumet aux souffrances, comme à 
des maîtresses insupportables, sans pouvoir les regar- 
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en grande abondance, par les : , Mais le savant, 
comme l'athlète, a résisté avec une pr et une vi- 
gœueur soutenue; il s'oppose à toutes les souffrances 
pour ne pas tr bi ἘΠ par elles et transformer 


chacune en Ὁ 


indifférente : 1] me paraît, dans sa 


lougue, ad ces vers d’une tra- 


œédie : « Brüûle, ent ma chair; rassasie-toi de 
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moi, tu n'as pas épargné ton fils aimé, certes en bénis- 
sant je te bénirai, et en multipliant je multiplierai ta 


postérité comme les astres du ciel et le sable qui est 


au rivage de la mer Gen. 22.16.17). Il est bien 
D. sa promesse par un serment et par un ser- 
ment qui convient à Dieu: tu le vois. 2 ne jure pas 


par un autre; Car il n'y n de meilleur que lui, 
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mais par lui-même. 
Quelques-uns ont dit qu'il ne lui convenait pas de 
jurer: car le serment comme τ de bonne 
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Dieu: 1l est dit par exemple que Moïse est devenu 
croyable dans toute la maison » [VNomb. 12,7]). 
D'ailleurs. les paroles de Dieu sont des serments et des 


le 


lois divines et des oracles très saints; et la preuve 
leur force, est que ce qu'il ἃ dit se produit, carac- 
tère propre du serment. On pourrait en conclure que 
toutes les paroles de Dieu sont des serments attestés 
par l’accomplissement des faits. LXXIII [205] Mais. 
dit-on, le serment consiste à prendre Dieu à témoin 
sur une chose douteuse; donc, si Dieu jure, il se 
prendra lui-même à témoin, ce qui est absurde; car 
autre doit être celui qui fait le témoignage, autre celui 
qui est pris à témoin. Que faut-il donc dire? D'abord 
on ne peut faire un reproche à Dieu de témoigner par 
lui-même; quel autre être serait en effet capable de 
témoigner pour lui? Ensuite, il est pour lui-même tout 
ce qui a le plus de prix, parent, allié, ami, vertu, 
bonheur, félicité, science. nce, souveraineté, 
fin, totalité, tout, juge, jugement, volonté, loi, pra- 
tique, prééminence (1). [206] D'ailleurs, si nous accep- 
tons dans le sens qu'il faut l'expression : « J'ai Juré 
par moi-même », nous rimes cette trop subtile 
discussion. Ce sens est le suivant : Aucun de ceux qui 
peuvent avoir la foi, ne peut un une foi solide en 
Dieu; car à personne il n’a montré sa nature; il l'a 
faite invisible à toute notre race. Qui pourrait assurer 
que la Cause est incorporelle ou corps, qu’elle a des 
qualités ou qu'elle n’en a pas; et, en général, qui 
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mais non par réflexion; le méchant fait beaucoup 
d'actes convenables, mais non d’après une disposition 
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Exod. 20,24). Tu vois quelle est la grâce de la Cause : 
elle devance notre retard et vient au-devant de nous 
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en guérit toutes les maladies (1). 216 La sensation est 


toujours dans la peine et le gémissement; elle enfante 
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médiables : comme il le dit lui-même : « Tu enfanteras 
dans la peine Gen. 3,16); la vue engendre l'acte 
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d'obscurité et d’énigmes. [227] Le laboureur dit à 
tour : 16 sèmerai, je planterai, les plantes grandiront, 
elles porteront des fruits qui non seulement serviront 
un usage nécessaire, mais seront en excès. Puis 
brusquement le feu, la tempête ou des: pluies conti- 
nuelles ont tout détruit. re are la maturité est 
venue; mais celui qui avait fait ces raisonnements n’en 
a pas profité ; 1l est mort avant, et a prédit en vain la 
jouissance qu'il aurait des fruits de ses travaux 
LXXXI 225 Le mieux est donc de croire en Dieu 
non dans les raisonnements obscurs et les imaginations 
incertaines : « Abraham a cru en Dieu, et il a été 
estimé comme un juste » (Gen. 15,6), et il est témoigné 
de Moïse qu'il est « fidèle dans toute la maison » 
Nomsb. 12,7). Quand nous aurons une entière confiance 
dans nos raisonnements., nous tablirons et nous bâti- 


rons la cité de l'intelligence qui détruit la vérité : car 
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Séon se traduit : détruisant. [229 ᾿ est pourquoi celui 
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mêmes est trouvée un songe); que la véritable doctrine 
c'est de croire en Dieu. et l'erreur de croire aux raison- 
nements vides. Une impulsion irrationnelle sort et vient 
fréquemment ἃ la fois de ces raisonnements et de l’in- 
telligence qui détruit la vérité; c’est pourquoi il dit : 
« un feu est sorti d'Esébon, une flamme de la cité de 
Séon » {(Vomb. 21.28). Ainsi 1] est absurde de croire 
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mais le a le doute, la Le des ns DE la 
contestati les. [234] Mais il 
n'a pas sufli à + intel li lsence pr à ses male pro 
pres en tant qu'intelligence ; les femmes ont en outre 
allumé un feu, c'est-à-dire les sensations ont allumé 
sur elle un grand bûcher. Voici ce qu’on veut dire : sou- 
vent la nuit, dans l’inactivité de toutes nos sensations, 
nous prenons des idées absurdes de choses multiples et 
diverses, parce que l'âme est ps νὼ mobile et éprouve 
des milliers de changements. Donc tout ce qu'elle ἃ 
engendré d'elle-même, était bien nn pour sa des- 


-- 


truction. [235] Maintenant, la foule des sensations nous 
a en outre envahis, innombrable quantité de malheurs. 


L 


ι viennent des objets visibles, des sons, des saveurs. 


qu 
des odeurs de l’odorat: et see la flamme qui en 


vient produit dans l’âme une di sposition plus pénible 
que celle qui vient de l’âme même, sans le concours 
des organes sensibles. 2361! Une de ces 
temmes est celle de itephré. le chef de cuisine du 
Pharaon (Gen. 39.1 ss.). Il faut voir comment. étant 
eunuque, 11 a une femm a difliculté apparente sera 
pour ceux qui yes plus que l'allégorie, l’inter- 
prétation littérale de la loi. L'intelligence vraiment 


« 


eunuque et cheî de cuisine, par] usage quelle fait non 
seulement des plaisirs simples, mais des superflus (1), 
a été appelée un eunuque, sans germe de sagesse; et 
elle n’est pas eunuque d'un autre que du dissipateur 
des biens. Pharaon: puisque, en un autre sens. ce serait 
le mieux de devenir eunuque. si notre âme ayan 
échappé au vice eul dé, D rendre 1a passion. 
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l’esclave de la passion par le moyen des matières qui 
la produisent, je sortirai hors de la passion : « Car lui 
ayant laissé les vêtements dans les mains, 1] s'enfuit et 
sortit dehors » (Gen. 39,12). LXXXVI [241] Qui donc, 
pourrait-on dire, sort dedans? ΝῪ en a-t-il pas beau- 
coup ? Des gens qui ont évité le vol sacrilège, n'ont-ils 
pas volé à leur propre foyer? N'y en a-t-il pas qui 
sans aller jusqu’à frapper leur père, ont insulté un 
étranger ? Ceux-ci sortent de ces péchés pour entrer 
en d’autres. Le continent parfait, lui, doit fuir tous 
les péchés, œrands et petits, et ne se trouver abso- 


Φ᾿ 


Joseph qui est jeune 


ΨΥ, 


lument en aucun d'eux. [242 
la force de combattre contre l'Égyp- 


'æ. 


et na pas eu 
tien, le corps, et de vaincre le plaisir) prend la fuite. 
Mais Phinéès, le prêtre rempli d'ardeur pour Dieu, 
n'a pas acquis son salut par la fuite; il a pris « la 
hallebarde », c'est-à-dire le langage ardent de zèle, 
et il ne s’éloignera pas avant « d’avoir percé la Ma- 
dianite », qui est la nature séparée du chœur divin. 

par sa matrice même » (Vomb. 25,7-8), 8Πὴ qu'elle 
n'ait plus jamais la force de mettre au jour une plante 
ou un germe de vice. LXXXVII. C’est pourquoi 
l'imprudence une fois retranchée, l’âme reçoit une 
double récompense, un double héritage : la paix et le 
sacerdoce (16. 12-13), vertus parentes et sœurs. [24 
Donc il ne faut pas écouter une telle femme, je veux dir’ 
la sensation vicieuse. pui aussi bien « Dieu fit d 
bien aux sages-femmes Exod. 1,20), parce qu'elle 
méprisaient les ordres du dissipateur Pharaon. er 

conservant la vie aux produits mâles » de l’âme, qui 


voulait détruire par amour pour la matière féminine, 
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« est maudite », non pastoi-même, mais « la terre dans 
tes œuvres » (Gen. 3,17). Quelle en est la cause? Le 
serpent était le plaisir, qui est un soulèvement irra- 
tionnel de l'âme (1); il est maudit par lui-même; car il 
n'appartient qu'au méchant, et pas du tout au sage. 


1° 


Adam est l'intelligence intermédiaire qui se trouve 
tantôt meilleure tantôt pire. En tant qu'il est intelli- 
œence, il n’est par nature ni mauvais ni bon; c'est par 


la vertu ou le vice qu'il acquiert l'habitude de changer 


ps — 


en mal ou en bien. [247] Avec justesse, 1l n’est pas 
maudit par lui-même, puisqu'il n’est ni le vice, ni la 
pratique vicieuse; mais la terre est maudite dans ses 
œuvres; les actions repréhensibles et coupables qui se 
font par l’âme tout entière, qu'il a appelée terre, sont 
d'un être qui agit en chaque cas conformément au 
vice. C’est pourquoi il ajoute : « tu la mangeras dans 
la peine », ce qui est la même chose que : tu auras 
dans la peine la jouissance de ton âme; car c'est dans 
les souffrances que le méchant use, toute sa vie, de 
son âme; il n'a aucune de joie qu'engen- 
prudence, et les 


drent naturellement la 
vertus qui règnent avec 
LXXXIX [218 
épines et des chardo s » (Gen. 3,18). Qu'est-ce qui 
pousse et croît dans ! l'insensé sinon les pas- 
sions qui | en nt et le bl nt? Il les a appelées 


S Y ri ement épines : c'est μόρα les premières que 
[ l'impulsion irration- 


rencontre, à la façon d'un 
nelle (2); puis s'étant rangée avec elles, elle brûle et 
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détruit tout ce quil y ἃ dans l'âme. Car il dit : 

feu étant sorti a trouvé des épines et brûle en outre 
blé en tas ou en épis, ou le champ, celui qui ἃ allumé 
le feu payera » (Exod. 22,6). [249] Tu le vois, le feu 
qui est sorti, l'impulsion ir “ationnelle ne brüle pas les 
épines, mais les trouve ; étant à la recherche des pas- 
sions, elle a trouvé ce qu elle dés rait pre ndre : et lors- 
qu’elle les a trouvées, elle consume trois choses, la 
vertu parfaite, le progrès moral, la bonne nature; il a 
comparé la vertu au blé de l'aire; comme ici le fruit. 
unsi dans l’âme du sage les biens se trouvent ra- 
massés ; il a comparé le progrès à des épis, parce que 


lent à à leur Re à ε 


tous les deux sont imparfaits et ten 
ment ; enfin la bonne nature à un champ, parce qu'elle 
est 5 à recevoir les semences de vertu. 
appelé chaque passion des PR pre qu'elle est 
triple : elle-même, sa cause productrice et le produit 
des deux; par exemple plaisir, mere se plaire: 
désir, désirable, désirer; peine, pénible, souffrir; 
crainte, objet de crainte 

ΧΟ [251] « Et tu mangeras 
mangeras ton pain à la sueur de ta face 
19). L'herbe et le pain sont mots | 
Ja même chose: l'herbe est la nourriture de la bête sans 
raison; mais il est sans raison le méchant en qui la 
droite raison a été retranchée, elles sont sans raison les 
sensations qui sont une partie de l’âme. L'intelligence 
qui désire les sensibles par intermédiaire de sensa- 
tions sans raison ne les désire pas sans travail et sans 


sueur : la vie de l’insensé est fort dou 


nible, quand 1l poursuit avec 
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sir et de tous les produits ordinaires du vice. [252] 
Et jusqu'où ? « Jusqu'à ce que, dit-il, tu retournes à la 
terre, d'où tu as été pris » (Gen. 3,19). Ne se trouve- 
t-il pas en effet dans les choses terrestres et sans con- 
sistance, maintenant qu'il a abandonné la sagesse 
céleste! Où retourne-t-il donc encore? Il faut le cher- 
cher. Ces paroles veulent dire que l'intelligence de 
l'insensé s’est détournée pour toujours de la droite rai- 
son, qu'elle a été prise non pas à la nature céleste, 
mais à la matière terrestre, et immobile comme 
désire les mêmes 
choses. [253] C'est pourquoi 1] ajoute : « parce que tu 
es terre et que tu reviendras en terre » (1bid.), ce qui 
est la même chose que ce qu'on vient de dire. Mais il 
indique encore ceci : ton principe et ta fin sont une 
seule et même chose; tu as commencé par les corps 
terrestres qui sont corrompus, et tu finiras encore en 
eux, après avoir foulé dans l'intervalle de ta vie, une 
route qui n'est pas la route royale, 
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